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LES FOUILLES DE MINET-EL-BEIDA ET DE RAS-SHAMRA 

QUATRIEME CAMPAGNE (PR1NTEMPS 1932) 

RAPPORT SOMMAIRE (D 

PAR 

CLAUDE F. A. SGHAEFFER 
U 

La quatrieme campagne de fouilles ä Minet-el-Beida et ä Ras-Shamra a 

dure du debut d'avril au döbut de juillet 1932. Mon ami, M. Georges Chenet, 

du Claon, m'a prete" cette annee encore son tres devoue concours. Je tiens ä 

Ten remercier ici. Pour la surveillance sur les chantiers, j'etais seconde" en 

outre par M. Pierre Yillforth, duCaire.Je remercie egalementles autoritds qui, 

sur place, ont facilite" raccomplissement de m a mission: ä Beyrouth notam-

ment le directeur du Service des Antiquitös, M. Seyrig, ainsi que le gene>al de 

Bigault du Granrut, commandant supe>ieur des Troupes du Levant, puis ä 

Lattaquie le gouverneur, M. Schceffler, M. Badih el Khazen, directeur des 

Travauxpublics, le commandant Delattre, directeur des Affaires interieures, et 

le commandant de Cadoudal, commandant d'Armes. 

Gräce aux subventions accorddes par l'Academie des Inscriptions et Belles-

Lettres, le Conseil des Musees Nationaux et le Gouvernement de Lattaquie, 

j'ai pu maintenir une main-d'ceuvre de plus de 200 hommes pendant toute la 

duröe de la mission. La tempörature demente a beaucoup favorise" nos tra-

vaux ; aucun accident n'est venu les contrarier. 

Nos chantiers s'ötant considerablement agrandis, les niveaux multiplies et 

compliquös, je divise ce rapport en plusieurs chapitres. 

(') Ce rapport a et6 lu in extenso, le 1 oc-

tobre 1932, devant l'Academie des Inscriptions 

et Belles-Lettres. II fait suite aux rapports sur 

les trois precedentes campagnes :Syria,X, 1929, 

p. 285-297; XII, 1931, p. 1-14; XIII, 1932, 

p. 1-27. Sa publication ne veut Stre qu'une 

SYRIA. — XIV. 

prisede date. La reproduction des illustrations 

n'est pas autorisee. La description dötaillee des 

fouilles et l'etude des trouvailles sont rßservees 

pour un travail ulterieur que je prepare en 

collaboration avec M. G. Chenet. 
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94 SYRIA 

A. — LES FOUILLES A MINET-EL-BEIDA 

Recherches et sondages dans l'ancien port de Ras-Shamra. — Au 

deuxieme millenaire avant.J.-C, la baie de Miuet-el-Beida, qui constituait alors 

le port de Ras-Shamra, 6tait bien plus vaste et mieux abritee que maintenant. 

A l'aide d'une petite embarcation nous avons pu examiner, cette annee, les 

falaises en craie d'une blancheur eblouis*sante qui flanquent l'entree de la baie 

et qui lui ont fait donner le nom de Minet-el-Beida, c'est-ä-dire « Port 

Blanc (1) ». Ces falaises s'avancaient jadis bien plus loin dans la mer, mais, 

par suite de leur peu de resistanee, elles se sont effritöes aux extremites, oü 

l'action des flots est la plus violente. Elles forment maintenant des brisants que 

les pecheurs contournent prudemment en entrant dans la baie. L'ancienne 

passe se trouve ä peu pres au milieu de l'entree actuelle. 

D'autrepart, des sondages elendus nous ontpermis de constater que larive 

ancienne, reconnaissable aux nombreux tessons de poterie du 2e millenaire ä 

bords emousses par l'action des vagues, se trouvait ä 120 m . environ en recul 

par rapport ä la rive actuelle. Elle etait constituee, c o m m e celle d'aujourd'hui, 

par une plage de sable et de graviers fins, formant une pente douce sur 

laquelle on tirait les bateaux lorsque le temps etait mauvais, ou lorsqu'ils 

devaient stSjourner longtemps sans prendre le large. L'action de la mer qui, 

pendant les tempetes d'hiver, jette de grandes masses de graviers sur la rive, 

ainsi que celle du Nahr-el-Fidd apportant des alluvions des montagnes, 

comblent de plus en plus la baie et en diminuent l'tütendue. 

A l'ouest de la grande baie, et separöe d'elle par les falaises formant un 

petit promontoire, se trouve une crique. Mieux protegee contre les vagues du 

large et un peu plus profonde que la baie, eile permet ä des navires de faible 

tonnage d'y mouiller en toute söcurite. D u reste, de nos jours encore, les 

barques de pecheurs et de caboteurs Syriens viennent souvent s'y refugier 

devant un grain toujours ä redouter au large de cette cöte rocheuse et inhos-

pitaliere. Les environs de cette crique sont eucore inexplords <2), mais il parait 

(') D'apresM. Rene Dussaud, ä identificravoc dievale, Paris, 1927, p. 417. 

le Leukos Linien du Sladiasme ; voir sa Topo- («) D'anciennes carrieres longent la cöte ici 

graphie historique de la Syrie antique et me- sur plusieurs küometres ; quelques-unes ont 
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hors de doute que celle-ci fut utilisee ä l'epoque de Ras-Shamra concur-

remment avec la baie. Ras-Shamra disposait ainsi d'un port double oü les 

marins pouyaient mouiller soit dans Fun, soit dans Fautre bassin, suivant 

leur pröförence, ou selon la direction du vent'1'. 

Fouilles dans la necropole sur la falaise nord de Minet-el-Beida. 

Dejä, en 1930 et 1931, 

nous avions remarques 

des traces d'anciennes 

tombes sur la falaise qui 

domine Fanse situee ä 

Fextremite nord de la 

baie de Minet-el-Bei­

da (2>. Nous avons pro-

fite du dimanche lermai, 

pendant qü'une partie 

de nos ouvriers etaient 

en conge\ pour faire 

des sondages ötendus 

sur cette falaise. 

Pres du bord, nous 

avons deblaye cinq se-

pultures, taillees dans 

la röche calcaire, en 

forme de cuves quadrangulaires allongees, et que nous sommes tentes 

d'attribuer ä l'öpoque romaine. Quelques os longs et une minuscule 

ampoule de verre öcrasee sont tout ce qui restait de leur contenu. Deux de ces 

tombes n'etaient plus qu'ä moitie conservees; Fautre partie s'ötait ecroulee 

FIG. I. — Degagement d'une sepulture ä ceramique mycenienne 

et chypriote sur la falaise nord de Minet-el-Beida. 

ete exploitöesjusqu'ä ces dernieres annees. En 

plusieurs points nous avons ramass£ en sur-

face des tessons de poteries romaines. 

(') Nous avons recounu le m e m e dispositif 

en 1931, lors de nos reconnaissances de la 

cöte ä 8 km. environ au nord de Minet-el-Bei­

da, dans le port double de Mina el-Fasri, l'an-

tique Paseiria. Cf. R. DUSS A U D , Top. hist. 

Syrie ant., p. 417. Voir aussi les onstata-

tions analogues pour le port de Sidon, dans 

G. Co.M.iNAU, La Civilisation Phenicienne, 

Paris, 1926, p. 32. 

I2) Cote 9 de la carte d'Etat-Major, au 50.000°, 

19-29. Feuille Lattaqui6 : N 1-36. 
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dans la mer avec le bord de la falaise. A quelques metres plus au nord, nous 

remarquions dans la falaise une poche remplie de terre d'infiltration. Une fois 

vid6e, nous trouvions au fond de la cavite quelques cötes humaines, ainsi que 

des fragments de vases chypriotes et myceniens du type de ceux de la grande 

nöcropole de Minet-el-Beida des xive et xiue siecles avant J.-C. II s'agit, ä n'en 

pas douter, des restes d'une sepulture taillee dans la falaise et delruite par 

eboulement(fig. 1). II est ä supposer que, du temps de Ras-Shamra, une n6cro-

pole avait et6 installöe ici avec des söpultures creusöes dans la röche; mais eile 

semble avoir disparu presque completement avec la falaise minee par la mer. 

Un tumulus, ä relief peu accusö, se trouve dans le champ situe en bordure 

de la falaise. Deux tranchees, longues de 30 m., larges de 4 etde 6 m., ouverles 

Fune au nord et Fautre au sud du tumulus, de facon que chacune en enleve 

un segment, ont donne dans leur partie superieure de nombreux fragments 

de poterie romaine. de verreet des d£bris de mosaique ä cubes blancs et noirs. 

De trois monnaies romaines recueillies, Fune est un grand bronze comple­

tement fruste, les autres sont des petits bronzes du ive siecle. Un grand mur 

dögage" dans la partie est de la tranchöe nord parait indiquer le voisinage 

d'une assez importante construction, peut-etred'espoque romaine(villarustica ?) 

en raison de la profusion des vestiges de ladite epoque. 

Dans la partie ouest des tranchees nous mettions au jour, ä une faible pro-

fondeur, une dizaine de blocs oblongs en pierre de taille, marquant Femplace-

ment de tombes d'epoque recente, en raison des fragments de poterie couverte 

d'email vert pale qu'elles contenaient. La fouille a ete arretöe et les tranchees 

comblöes. 

Fouilles dans la necropole situee pres de la rive sud de Minet-el-

Beida. — Dans cette grande necropole nous avons explore" cette annöe un ter-

rain de plus de 3.000 m2, situe" immödiatement ä Fouest de notre chantier de 

Fannee derniere. En outre, nous avons fouille deux grandes bandes de terrain, 

röservees ä Fövacuation des terres entrenos chantiers de 1930 et de 1931. Nos 

excavations ont 6te poussöes partout jusqu'au sol naturel que nous rencon-

trions, suivant les endroits, entre 1 m. 50 et 5 m. de profondeur. Dans la 

partie est de la necropole, il est. constitue par les alluvions du Nähr et stratifiö 

suivant les crues successives. A Fouest, il est forme par une ancienne falaise de 
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craie senonienne, decomposöe ä la surface et recouverte d'abord par une 

mince couche d'ancien humus, puis par H 4 m . de couches archeologiques. 

La necropole a primitivement ete" installee sur cette falaise dominant la 

baie et couverte d'une Vegetation pauvre, sorte de lande impropre ä Fagri-
culture. 

Les sepultures les plus an-

ciennes de la necropole, dont 

nous avons trouve cette ann6e 

les deux premiers exemples 

denommes sepultures 1 et 2, 

consistent en de simples fosses 

de forme ä peu pres rectangu-
laire, taillees dans la craie, 

juste assez grandes pour conte-

nir un cadavre allonge" et son 

mobilier funeraire. La m e m e 

fosse servit parfois ä 8 inhu-

mations successives. Pour ga­

gner de la place, les ossements 

et le mobilier des premiers 

occupants etaient repouss6s 
contre les parois de la fosse 

(fig- 2). 
Le mobilier se compose FlG- 2_ _ La s.pulture 2 de Minet.el.Beida> 

exclusivement de vases pos6s taill^e dans Ia craie du «ous-soi. 

en grand nombre autour des 

squelettes : les bouteilles allong^es en terre rouge y dominent ainsi que 

les bilbils et le bol ä fond aplati, legerement ombilique et ä anse ogivale; 

voir figure 3, d'apres un dessin de M. Chenet. II est digne de remarque que la 

ceramique mycenienne peinte fait encore completement defaut dans ces sepul­

tures. Elles sont par consequent ante>ieures aux grandes tombes avec chambre 

voütee ä encorbellement des xive et x m e siecles, caracterisees precisement par 

Fabondance de la ceramique mycenienne. D u reste, des murs aboutissant ä la 

.tombe V, döcouverte cette annee et que je decrirai ci-apres, sont superposös 
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aux sepultures 1 et 2, taillees dans la craie sous-jacente, ce qui confirme leur 

rapport chronologique. Pour fixer les idees, nous attribuerons ces sepultures 

provisoirement au xve, ou au debut du xive siecle. Cette date s'accorde ä peu 

pres avec celle qu'on a donnee aux vases du m e m e type, trouves ä Chypre (1) 

et en Egypte. 

Types du mobilier ceramique de la sepulture 2 de Minet-el-Beida. 
(Dessin de G. Chenet.) 

Dans ce dernier pays les bilbils et les bouteilles en terre rouge lustree 

ont ete decouverts, en effet, dans les tombes contemporaines de la XVIII6 dy-

nastie <2', caracterisees par Fabsence de la ceramique mycenienne <3>. A part 

(') Cf. R. DUSSAUD, Les Civilisalions prehel-

ieniqu.es, 2e ed. L'auteur y dit, p. 240 : « Cette 

ceramique, le bilbil et les vases de matiere 

analogue, denommee par M. Myres Base Ring 

Ware, commence un peu avant l'epoque my­

cenienne. » Nos fouilles de Ras-Stiamra con-

firment une fois de plus cette Observation. 

(2) Sir FLINDEHS PETBLE auquel on doit la 

plupart de ces trouvailles (voir la bibliogra-

phie dansE. GJKRSTAD, Studies on Prehistoric 

Cyprus, p. 318 et suivantes) les attribue au 

regne de Tboutmes II et III (1501-1447) et 

d'AmenophislI (1447-1420), dates que les cons-

tatations plus recentes de MM. FIRTH et ENGEL-

UACII confirment (voir GJERSTAD, l. c, p. 319). 

I3) J'ai pu m'en convaincre recemment, en 

http://ieniqu.es
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quelques vases dont le type et la päte indiquent une origine locale (voir 

fig. 3, n° 3), la ceramique des sepultures 1 et 2 de Minet-el-Beida semble etre 

d'origine etrangere : les bilbils et les bols (fig. 3, n0s 7, 8) sont g^neralement 

attribuesaux ateliers deChypre. Quant aux bouteilles allongees en terre rouge 

lustree(fig. 3, n° 2), Faire de distribution : Chypre, Syrie, Palestine, Egypte, 

est la m e m e que celle des bilbils et des bols auxquels elles sont frequem-

FIG. 4. — Commencement des fouilles dans la partie ouest de la necropole de Minet-el-Beida. 

ment associe>,s, mais leur origine est e.ncore indeterminee. Les egyptologues 

les croient importöes dans la vallee du Nil. Les specialistes de la ceramique 

chypriote les designent egalement comme etrangeres (1): Fun d'eux suggere 

la Syrie comme pays d'origine (2). Une chose m e parait certaine, c'est que 

les bouteilles rouges des sepultures 1 et 2 de Minet-el-Beida, ainsi que Celles 

octobre 1932, lors d'une visite au Musee 

Ashmolean ä Oxford, oü de nombreuses 

tombes de Kahun et d'Abydos sont exposees. 

Je remercie ici M. le professeur JOHN L. M V R E S 

et le conservateur M. E. T. LEKDS de m'avoir 

tres obligeamment facilite' l'etude des riches 

matenaux de ce beau musee. J'ajoute qu'en 

Palestine aussi M. le professeur GARSTANG a 

constat6 l'absence de la ceramique mycenienne 

dans les tombes du xv" siecle du cimetiere de 

Jericho (voir Palestine Exploration Fund, 

Qart. St., 1932). 

(4) JOHN L. MYRES, Handbook of the Cesnola 

collection of Antiquilies from Cyprus, p. 41. 

E. GJERSTAD, l. c, p. 200 etautres. 

(2) FRANKFURT, Mesopotamia, Syria and Egypt 

and their earliest interrelations, dans Royal 

Anthrop. Inst. Occas. Pap. 6, London, 192U. 
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trouvees ä Chypre, notamment ä Enkomi M, pres de Salamis, en face de 

Minet-el-Beida., proviennent des memes ateliers. Outre leuridentite de forme 

et de matiere, elles portent sur leur base les memes marques incisees par le 

polier dans la päte encore molle. 

Du reste, Fidentite du mobilier et des rites funäraires de ces sepultures 

avec ceux des tombes de la m e m e öpoque de Chypre est frappante. Elle 

incite ä croire qu'il s'agit dans ces sepultures de colons chypriotes, que le com­

merce avait amenes ä Ras-Shamra. Cela expliquerait aussi la Situation de 

cette necropole immediatement au bord de la baie, assez loin de la ville pro-

prement dite : eile aurait 6te primitivement installee et utilisöe par des Chy­

priotes et Egöens, etrangers au pays, que leurs occupations attachaient au 

port, tandis que Felöment autochtone, d'origine semitique, se röservait les 

cimetieres pres de ses demeures sur le teil. 

Decouverte de la tombe V. — Nous avons dejä fait remarquer que Fune 

des sepultures, taillees dans la craie, se trouvait engagee sous un mur edifie 

postörieurement. En le suivant, nous trouvions une nouvelle grande tombe, 

la cinquieme jusqu'ici decouverte ä Minet-el-Beida. Sa chambre fune>aire 

mesure 2 m. 50 sur 3 m., sa porte est prßcedee d'un court dromos avec esca-

lier ; voir le plan, figure 5. 

Comme dans le cas de la tombe IV de 1929 <2> les murs, inclines vers le 

haut, sont construits en petit appareil et couverts de grandes dalles plates, ä 

Fimitation des tombes avec voüte ä encorbellement. Le mur sud est perce\ 

au milieu, d'une fenetre (pl. IX, 1). Une grande jarre, contenantplusieurs gobe-

lets et coupes pour puiser, se trouvait posee ä Fexterieur contre ce mur, le col 

ä hauteur de la fenetre et inclinee vers eile (pl. IX,2). Par ce dispositif, ren-

contre exactement semblable dans les tombes II et III en 1929 <3>, on avait 

assure aux morts enterres ici l'acces ä leur provision d'eau. 

L'interieur du caveau prösentait un grand d^sordre, par suite d'un ancien 

pillage. A cette occasion les squelettes, appartenant ä cinq individus au moins, 

avaient et6 bouleversös et fortement endommagfüs. II en ötait de m e m e du 

(') Catalogue British Museum, vol. 1, part. II. pagne, Syria, 1928, pl. LVIIl,3-4. 

Chypriole, Italian and Elruscan Vases,f. 33. (3) Voir Syria, 1929, pl. LVIII,2. 

(2) Voir le rapporl sommairc de la lro cam-



3 > 

'S -2 

1 E 

•̂  s 





LES FOUILLES D E MINET-EL-BEIDA E T D E RAS-SHAMRA 101 

mobilier funöraire : ä part une belle tete de massue en pierre verte (insigne de 

pouvoir?) il n'en reste que la ceramique. Elle se compose principalement de 

vases myceniens, parmi lesquels des coupes ä pied sureleve, de nombreux 

vases ä etrier, des plats, des rhytons, des hydries et des crateres peints. 

L'identite de cette ceramique (pl. X) avec celle trouvee ä Chypre et ä Rhodes 

dans le cimetiere de Ialysos est frappante et fait penser que Fune et Fautre 

proviennent des memes ateliers. Celame parait presque certain maintenant que 

m o n ami Chenet et moi avons releve sur le fond des vases de la tombe V des 

marques en peinture rouge, appliquees par le 

potier avant la cuisson, marques qui se trouvent 

egalement sur les vases de Ialysos, conserves 

au British Museum (*> et au Musee de Rhodes, 

ainsi que sur les vases du m e m e type, provenant 

des environs de Larnaka et de Salamis, en face 

de Ras-Shamra sur la cöte ouest de Chypre f2>. 

Ces puissants ateliers qui, suivant Fopinion 

de MM. Dussaud et Charbonneaux, sont ä cher-

cher ä Rhodes meme(3>, exportaient leurs produits 

non seulement ä Chypre et ä Ras-Shamra, sur la 

cöte syrienne, mais jusque dans la vallee de FOronte et en Egypte, oü on les 

a retrouves en assez grand nombre ä Gourob (4), ä Sedment(5) et notamment 

Usu£u.U]M*i 

FIG. 5. — Plan de la tombe V 
de Minet-el-Beida. 

W M. CHENET a bien voulu, en octobre der-

nier, me rejoindre pour quelques jours ä 

Londres et me seconder pour l'identification 

des marques sur les vases de Rhodes et de 

Chypre. Cem'est unagreable devoir de remer-

cier egalement les conservateurs : MM. GADD, 

SIDNEY SMITH, FORSDYKE et PRYCF.pour toutes 

les facilitös qu'ils m'ont accordees pour l'etude 

des riches collections du British Museum. Dans 

la collection des vases rhodiens du Louvre un 

examen, que je dois ä l'obligeante autorisation 

de M. MERLIN, m'a permis de trouver une 

cruche minuscule, provenant de Ialysos, mar-

quee sur le fond d'une croix peinte en brun. 

(2) L'une de ces marques figure un signe en 

forme de trident qui se trouve sur les lingots 

de cuivre d'Hagia Triada, voir DUSSAUD, Civili-

sations prehelleniques, 2e ed. fig. 178. Cf. 

SYRIA. - XIV. 

aussi Sir A R T H U R EVANS, The prehistoric tombs 

of Knossos, Archaelogia, LIX, 1906, fig. 146, 

le meme signe incise sur les pierres de la 

tombe d'lsopatas. Le meme signe revient fr6-

quemment aussi sur les tablettes cretoises ä 

ecriture lineaire trouvees par sir ART H U R 

EVANS (DUSSAUD, l. c, fig. 317), ainsi que sur 

certains cylindres chypriotes (DUSSAUD. I. c, 

p.429). II s'agit donc certainement d'un signe 

d'ecriture. 
(3)R. DUSSAUD, Observations sur la Ceramique 

du IIe millenaire avant notre ere, Syria, 1928, 

p. 133-134. 
(4) Sir FLINDERS PETRIE, Kahun, Gurob and 

Hawarä, p. 42, 44, etc. D. FIMMEN, DieKretisch-

Mykenische Kultur, p. 163. 

(5) Sir FLINDERS PETRIE, Sedment I, Egyptian 

Research Account, 1921, pl. V, 91, etc. 

li 
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dans le palais et la ville fond^s par Amenophis IV ä Tell-el-Amarna. U n 

röcent examen des vases mycöniens, trouv^s dans ces sites et conserves au 

British Museum et FAshmolean Museum ä Oxford, m e fait croire qu'ils pro-

viennent des memes ateliers qui ont fourni les vases du type analogue de 

notre tombe V de Minet-el-Beida, de Chypre et de Ialysos ä Rhodes. II y a, en 

effet, entre ces vases identite" absolue de peinture et de päte. En outre, j'ai 

releve sur un vase ä etrier, trouve" avec un scarabee de Ramses 11 ä Gourob, 

maintenant au Musde Ashmolean, une marque de potier analogue aux mar­

ques observees sur les vases myceniens de la tombe V de Minet-el-Beida, de 

Chypre et de Rhodes. 

Ces rapprochements autorisent, je crois, ä fixer la date de notre tombe V 

ä la fin de la XVIIF ou au döbut de la XIXe dynastie egyptienne, c'est-ä-dire au 

xiv" ou au xin6 siecle avant J.-C. 

En attendant qu'un examen ultörieur nous permette de preciser cette date, 

nous faisons remarquer que certains vases de cette tombe, notamment le 

skyphos (pl. X, 1), appartiennent ä Fextreme lin de la production mycenienne, au 

« panneau-style » (panelled style) des cöramistes anglais (4) qui donna nais-

sance, en Palestine notamment, ä des imitations locales appelees ä tort, 

semble-t-il (5), ceramique philistine, et datees de la fin du xm e ou du debut 

du xne s. 

N'oublions pas que ces grandes tombes collectives, ou de familles, ä Minet-

el-Beida ont du etre utilisees pendant un temps assez long comme le prouvent 

les inhumations succe>sives qui ont eu lieu. Elles doivent contenir parmi leur 

mobilier fune>aire des objets qui ne sont pas tous contemporains. Nous ver-

rons en etudiant Fautre grande tombe decouverte cette annee ä Minet-el-Beida 

que Fon avait pris, des sa construction, des pröcautions speciales en pr^vision 

de sa longue utilisation. 

Decouverte de la tombe VI. — Nous Favons trouvöe ä 40 m. au sud-ouest 

de la precödente. Elle est de dimensions exceptionnelles : sa chambre fun6-

(3) Sir FLINDERS PETRIE, Tell-el-Amarna, 

1894, pl. XXVI-XXX. 

(4) II. R. HALL, The Civilization of Greece in 

the Bronze Age, p. 236. 

(5) R. DUSSAUD, Civilisations prehelleniqu.es, 

2e 6dit., p. 302 et Observations sur la Cera­

mique du II' millenaire, Syria, 1928, p. 145. 

http://prehelleniqu.es
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Skyphos, vases a etrier et plats myceniens de la tombe V. 

MINET-EL-DEIDA. 
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raire mesure interieurement 3 m . 50 sur 6 m . 50, donc presque le double des 

autres caveaux jusqu'ici decouverts ä Minet-el-Beida (voir le plan, fig. 6). 

Le sol naturel de craie se trouve ici ä 1 m . 40 environ sous la surface du 

sol ancien. On etait donc oblige, pour obtenir la profondeur necessaire ä l'£16-

vation du caveau, de construire celui-ci dans une Enorme excavation, taillee 

prealablement dans la craie vive. Le sol soigneuse-

ment dalle de la tombe se trouve ä 3 m. sous le 

niveau actuel (fig. 7). 

Les murs et la voüte ont 6te enleves jusqu'ä 

Favant-derniere assise par des chercheurs de pierre 

apres que la tombe eüt ete pillee. Cependant des mor-

ceaux de la grande clef de voüte ä coupe en forme 

de T, restê s sur place, prouvent que le caveau 6tait 

construit suivant le Systeme en encorbellement. Heu-

reusement, entre le pillage et la demolition de la 

tombe, s'eTait ecoule" un certain laps de temps pen-

dant lequel les pluies d'hiver avaient recouvert le 

fond du caveau d'une forte couche de boue et de 

terre d'infiltration. Cette couche, dans laquelle 

s'etaient refugies, pour hiverner, des milliers d'es-

cargots, avait protege ce qui restait du mobilier funeraire et des ossements 

lorsque les chercheurs de pierre sont venus enlever la voüte. 

Les squelettes, fortement endommages lors du sac de la tombe, appar-

tiennent au moins ä 28 individus, parmi lesquels il y avait des hommes d'äge 

moyen et des vieillards, des femmes et des enfants (1>. II s'agit donc d'un 

caveau collectif, oud'un caveau de famille. En prevision de sa longue utilisa-

tion, on avait muni la tombe d'une petite cella (2>, accessible seulement de 

Finterieur du caveau. On y logeait, comme dans un ossuaire, les ossements et 

le mobilier funeraire des premieres inhumations, afin de gagner de la place 

pour les suivantes (fig. 6 et 7). 

Le mobilier funeraire etait jadis d'une richesse inoui'e. Les bagues et les 

V///,„»M»»MSf/,. 

FIG. 6. — Plan de la tombe VI 

de Minet-el-Beida. 

(£l Les cränes et les parties des squelettes que 

nous avons pu sauver dans un etat suffisam-

mentcompletseronteludiesparM.H.V. Vallois, 

professeurä laFaculte de medecine de Toulouse. 

(2) Sesdimensionsinterieures : haut. 1 m. 55, 

prof. 1 m. 43, larg. 1 m. 40. 
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perles en or, echappees lors du pillage, prouvent que les objets en metal pre-

cieux etaient nombreux, de m e m e que ceux en albätre et en ivoire. Nous 

avons extrait de cette tombe des centaines de vases ecrases, parmi lesquels 

domine la poterie mycenienne ä cöte d'un grand nombre de vases chypriotes. 

L'inventaire etabli par M. Chenet, d'apres les fragments et les pieces com-

pletes, enumere : 25 petites bouteilles coniques, 8ö bols chypriotes ä anses 

ogivales, 15 idoles fe­

minines myceniennes, 

20 idoles en forme de 

bovide, 152 vases ä 

etrier myceniens, 31 

hydries myceniennes, 

et un assez grand nom­

bre de vases divers. 

Sur la figure 8, je 

represente un choix 

d'apres un dessin de 

AI. Chenet. 

Beaucoup de ces 

vases sont identiques 

ä ceux du type de 

Ialysos, trouves dans 

la tombe V. Du reste, 

les marques prouvent 

que les uns et les au-

tres sortent des memes ateliers W. En outre, la tombe VI contenait une sörie de 

vases myceniens de facture fort negligöe, nettement decadente, notamment des 

hydries ä reprösentation de char d'un dessin devenu tres schematique (fig. 8), 

FIG. 7. — Le fond dalle de la tombe VI de Minet-el-Beida. 

(M Ces marques peintes en rouge avant cuis-
son sur le fond des vases ne sont pas ü con-
fondre avec les nombreux graffites appliques 
apres la cuisson sur les anses, des hydries no-
lammcnl. Les unes sont des marques d'ate-
lier ou de polier, la signification des autrcs 

est plus difficile ä preciser : marques de mar-
chand intermßdiairo, marques de proprietaire, 
marques relalives au contenu, au prix, etc. 
Nous allons, dans notre publication definitive, 
eu donner la liste avec les comparaisons qui 
s'imposent. 
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ainsi que des copies de vases ä etrier qui, sans doute, ne sont pas anterieures 
au xnr3 siecle. 

Mais ce qui caracterise surtout le mobilier de la tombe VI, c'est Fextraor-

dinaire abondance des vases, gobelets, assiettes et bouteilles en fai'ence, en 

porcelaine tendre ou fritte et en verre multicolore. 

La plupart de ces fragiles objets, fort rares ou inexistants dans les autres 

FIG. 8. — Types de vases de la tombe VI de Minet-el-Beida. / H S<\ l'C 

(Dessin de O. Chenet.) 

tombes de Minet-el-Beida, avaient ete brises lors du pillage. Pourtant dans le 

petit ossuaire attenant au caveau et que les violateurs, vu Fexigu'i'te de ses 

dimensions, ont du se contenter de fouiller de Fextörieur, nous avons trouve 

plusieurs fai'ences et porcelainesintactes. Les plus remarquables sont de hauts 

gobelets ornös de masques feminins en deux ou trois couleurs. L'expression fixe 

des yeux, la petite bouche sourianteet les mechesde cheveuxaplaties, portees 

en « accroche-cceurs » sur le front et les joues, rappellent les figures femi­

nines de Fart mycenien (pl. XI et XII, 3 et 4). 
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On ne connaissait ces porcelaines que par de rares echantillons provenant 

de la necropole d'Enkomi ä Chypre, d'oü elles ötaient parvenues au British 

Museum l1>. Malgre des difförences de details, je crois qu'elles peuvent etre 

attribuees aux memes ateliers que Celles dela tombe VI. Jusqu'ici ces ateliers 

ont evidemment 6te cherches ä Chypre. Cependant le nombre et la qualite des 

pieces maintenant connues de Ras-Shamra pourront faire songer aussi ä une 

fabrication syrienne. Du reste, les porcelaines et les fai'ences trouvees dans la 

tombe VI ne sont pas toutes de style mycenien. II y en a autant qui sont 

copiees sur des modeles t>gyptiens, comme par exemple la coupe magique 

(pl. XII, 2) figurant, entre une paire d'yeux d'Horus, deux fois le signe hiero-

glyphique nfr « bon ». 

Quant aux beaux masques-appliques d'un aspect si severe (pl. XI, 2), on 

n'en a pas trouve jusqu'ici ä Chypre. La Mesopotamie : Ur, Warka, Suse et 

Kish, en a, par contre, fourni plusieurs exemplaires, mais de taille plus 

reduite et, en partie, d'un type un peu plus recent, il m e semble (2). 

La question de la provenance de ces porcelaines est donc ä reprendre ä la 

lumiere de nos nouvelles döcouvertes. 

Quant aux petits flacons en verre multicolore qui ont assez mal resiste au 

temps, la matiere en est opaque, coloree dans la masse et travaillee de facon 

ä reproduire des zigzags ou des ornements divers « en plume d'oiseau », comme 

les verres egyptiens du temps d'Amarna. 

Pour la date de la tombe VI, ä part quelques vases qui peuvent remonter 

au xive siecle, la plupart des objets de son riche mobilier m e semblent indi-

quer le xme. 

Enclos rituels entre les tombes V et VI. — Tout Fespace compris 

entre les tombes V et VI est occupe par une vaste construction en petits 

moellons (pl. XIII. 3) oü se juxtaposent de nombreux enclos ä ciel ouvert de 

plan rectangulaire ou carre <3>. Leur surface varie entre 6 et 20 metres 

(') MURRAY, A. H. SMITH et WALTERS, Exca-

vations in Cyprus; R. D U S S A U D , Civilisations 

prehelleniques, 2° <§dit, fig. 177, et II. R. H A L L , 

The Civilisation of Greece in the Bronze Age, 

fig. 296-298. 

(') Voir les exemplaires du Louvro, du Bri­

tish Museum et du Musee Ashmolean d'Ox-

ford. 

(3) Comparables aux constructions degagees 

a l'ouest des tombes III et IV, en 1930-1931; 

voir Syria, XII, p. 2 et XIII, p. i. 



SYRIA, 1933. PL. XII. 

1. Coupe en fai'ence vert clair 

avec decor geometrique brun fonce. Diam. : 0 m. 12. 
Coupe en fa'ience vert clair avec decor brun fonce 

figurant des signes hieroglyphiques. 

3. Masque feminin en poicelaine tendre. 

Tombe VI. Haut. : 0 m. 08. 

4. Le meme masque de la tombe VI 

vu de profil. 

MINET-EL-BEIDA 
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carr£s. Chaque enclos est accessible par une petite porte aux jambages en 

pierre detaille. U n sol sureUeve fait d'une couche de beton lissee ä lasurface 

divisait chaque enclos en deux ötages (pl. XIII, 2). Dans Fötage superieur se 

trouvaient de grandes vasques en pierre ou d'autres dispositifs destinßs ä rece-

voir des libations (pl. XIII, 1). A Faide d'un trop-plein et d'une canalisation 

faite de tuyaux en terre cuite ou de rigoles en pierre (pl. IX, XIII), les 

libations s'ecoulaient dans Fetage inferieur de Fenclos oü avaient ete enfouis 

des vases accompagn^s souvent d'objets de parure, d'idoles myceniennes 

peintes ou d'armes et d'outils en bronze. Parfois on y avait ajoute des curiosi-

tes c o m m e des fossiles, des molaires d'elephants ou des deTenses d'hippo-

potames. 

La bonne conservation et la variete des dispositifs döcouverts cette annöe 

nous permettent maintenant d'affirmer leur destination purement rituelle (1). 

Les döpöts calcaires qui revetent I'interieur des canalisations prouvent que 

les libations ont öte souvent renouvelees pendant une assez longue duröe de 

temps. Chaque enclos de ce vaste ensemble constituait sans doute une conces-

sion r^servee aux ceremonies de son proprietaire, Lors du pillage de cette 

nöcropole, laplupart des enclos ont ete d&molis et devalises. Quelques perles 

et pendentifs en or, 6chapp6s aux chercheurs de tresors, prouvent que leur 

contenu etait jadis assez riche. Parmi la ceramique, ily a beaucoup de vases 

d'origine chypriote et mycenienne d'une tres bonne facture encore, permettant 

de fixer Fäge de ces constructions aux xive et xni" siecles avant J.-C. Quelques-

unes remontent peut-etre au xve siecle. 

Apres leur saccage plusieurs enclos ont 6te restaures. Dans ces construc­

tions postörieures la poterie chypriote et mycenienne fait defaut, la ceramique 

löcale est d'une facture grossiere. Le culte avait donc continue" sous une forme 

appauvrie apres Faneantissement des premiers dispositifs. 

Quant au culte pratique dans ces enclos, il m e semble qu'il est nettement 

different de celui qui se manifeste dans les grands caveaux et leurs annexes. 

Ici, il s'agit du culte funöraire avec ses offrandes et ses dispositifs pour Fali-

mentation des morts, tandis que dans les enclos on se livrait ä des pratiques 

magiques, destinees ä rendre feconde la terre et peut-etre aussi les hommes et 

(*) Voir ä ce sujet nos observations des an- vantes ; XIII, 1932, p. 12 et suivantes. 
nees precedentes, Syria X, 1929, p. 286 etsui-
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les betes. En effet, dans plusieurs de ces constructions, de gros phallus natu-

ralistes en pierre, ä cöte d'idoles feminines non moins explicites, parlent en 

faveur de cette explication. Le mecanisme de ces singulieres pratiques nous 

est du reste rövele dans une des tablettes de Ras-Shamra dont j'ai donne le 

texte dans mon rapport de Fan dernier (1). 

L'hypothese exprimöe ä ce momentque la necropole de Minet-el-Beida 6tait 

doublöe d'un Heu de culte a ete" confirmee par nos decouvertes et observations 

de cette annee. Cependant, il ne nous est pas encore possible de distinguer si 

les deux destinations ont 6te originairement en relation. Nous pouvons seule-

ment dire que les s6pultures I et IL les plus anciennes de la necropole jus­

qu'ici trouvöes, semblent etre anterieures de tres peu seulement aux plus 

anciens enclos et dispositifs rituels. D'autre part, les plus anciens enclos 

rituels ont ete" etablis pres d'un siecle avant les plus röcentes des grandes 

tombes ä chambre voütee ä encorbellement. Mais les futures fouilles peuvent 

en changer la proportion, car nous n'avons nulle part encore atteint les limites 

de cette riche et singuliere necropole. 

B. — LES FOUILLES SUR L E TELL D E R A S - S H A M R A 

Apres six semaines de fouilles j'ai du suspendre les travaux ä Minet-el-

Beida pour porter nos efforts sur le teil de Ras-Shamra, oü nos recherches, 

favorisees par une temperature exceptionnellement demente, progresserent 

fort bien jusqu'ä lafin de la campagne. 

Decouverte d'une necropole au pied de l'acropole du teil. — L'un de 

nos chantiers fut installe au pied du versant nord de l'acropole, oü le terrain 

est destine" ä etre recouvert par nos döblais (voir fig. 9). Nous trouvions ici 

une necropole contenant dans sa partie supe>ieure des depöts c6ramiques 

absolument identiques, en ce qui concerne la disposition, la composition, et 

sans doute aussi Fäge, ä ceux de Minet-el-Beida. Ils semblent avoir 6te" etablis 

(') Syria, XIII, 1932, p. 12 et suivantes. 



SYRIA, 1933. PI. XIII 

1. - U n des enclos en cours de degagement. 

A u premier plan, au centre, conduite pour les 

libations; ä droite, stele percee de trois trous. 

2. - Sol sureleve d'un des enclos avec, au 

centre, l'ouverture pour les libations. 

3. - Ensemble des enclos apres le degagement, avec, ä droite, deux tables ä libations en place; 

ä gauche, separe des enclos par un mur, le dromos de la tombe VI. 

MINET-EL-BEIDA. 
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ici apres la violation des tombes avec chambre rectangulaire et petit dromos 

que nous dögagions un peu plus bas. Ces tombes reproduisent en dimensions 

reduites et avec des matfciaux plus simples les grandes tombes nos IV et V de 

Minet-el-Beida. Les murs sont inclines vers le haut et couverts de grosseres 

dalles plates. Le tres court dromos est ferme par une dalle posee debout contre 

Fentröe, haute seulement de 1 m. 20, large de 0 m. 60. La paroi opposee au 

dromos est percee 

d'une petite fenetre, 

exactement comme 

dans les tombes de 

Minet-el-Beida. Par 

contre, la ceramique 

chypriote et myce­

nienne, de tres bonne 

facture, est sans 

doute anterieure ä 

celle des tombes pre-

citöes. II y a m e m e 

des bouteilles en 

terre rouge lustree 

comme dans les se­

pultures 1 et 2 de 

Minet-el-Beida, ce 

qui permet de fixer Föpoque de ces tombes au xive siecle, sinon ä la fin du xv\ 

Notons aussi ä ce propos la complete absence dans ces tombes des fai'ences, 

porcelaines etverres. 

Continuant les fouilles, nous mimes au jour au-dessous de ces tombes, 

vers 4 metres de profondeur, des sepultures collectives, veritables charniers 

enfouis a m e m e le sol, sans aucune protection visible pour les squelettes. Plu-

sieurs de ces sepultures avaient ete partiellement remaniees, ou completement 

bouleversöes lors de la construction des murs pour les tombes superposees. 

Leur disposition et leur mobilier funeraire, oü la ceramique mycenienne fait 

encore completement defaut, sont analogues, du moins en partie, ä ceux des 

sepultures de la necropole du 2e niveau du teil. C o m m e dans Fune de ces 

SYRIA. — XIV. 15 

FIG. 9. — Cöne de deblais des fouilles de Ras-Shamra. 

A son pied, 

l'emplacement de la necropole decouverte pendant la 4" campagne. 
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dernieres sepultures (cf. Syria, 1932, pl. XI, fig. 3) W, nous y trouvions des 

vases en faiences (fig. 10, n° 1), tres differents des faiences et porcelaines 

FIG. 10. — Types ceramiques de la couche införieure du cimeticre au pied de l'acropole du Teil. 
(Dessin G. Chenet). 

plus röcentes des tombes de Minet-el-Beida. Leur provenance est encore pro-

blömatique. 

Les types ceramiques les plus caractöristiques sont reunis sur la figure 10. 

Quelques-uns d'entre eux sont identiques aux vases trouves par M. Myres dans 

le cimetiere deKalopsida, ä Chypre(8). Comme j'ai pu m'en convaincre recem-

[j (') Voir Syria, XIII, 1932, p. 16-20. (*) A H km. au sud-ouest d'Enkomi; voir 
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ment au Musöe Ashmolean ä Oxford — musee qui conserve une partie 

des trouvailles de Kalopsida — Fidentite est teile que je suis dispose 

ä croire que ces vases proviennent des memes ateliers (1). Quant ä la date de 

cette ceramique, Fassociation de vases analogues trouves en Syrie, en Pales­

tine et en Egypte avec des objets des XII0 et XIIF dynasties indique les xxe-

xvne siecles (2>. 

Cependant, nous placerions les tombes jusqu'ici fouillees dans cette necro­

pole plutöt ä la fin qu'au debut de cette longue pöriode, sans vouloir exclure 

la possibilite que quelques-unes descendent m e m e jusqu'ä l'öpoque des 

Hyksos et au debut de la XVIII6 dynastie <3). 

Nos fouilles dans cette necropole, au pied de l'eminence (acropole) portant 

le temple et la bibliotheque, quoique poussees par endroits jusqu'ä 8 metres de 

profondeur, n'ont atteint nulle part le sol naturel. II semble, par consequent, que 

l'acropole dans toute sa hauteur soit due ä un rehaussement artificiel du teil, 

ce qui permet d'espdrer qu'au cours de nos futures fouilles nous y atteindrons 

des couches de tres haute antiquite. 

Fouilles dans les 2e et 3e niveaux sur l'acropole du teil. — En abaissant 

le niveau de la grande excavation au nord et ä Fouest de la bibliotheque, nous 

avons trouve plusieurs sepultures de la necropole du 2e niveau, exploröe dejä 

en 1930 et Fan dernier. A en juger par les types des armes : grandes haches ä 

tranchant semi-circulaire perce de deux evidements ovales, poignards ä lames 

triangulaires avec gouttieres et grosses epingles ä tete renflee et col perce *4), 

J. L. MYRES, Excavations in Cyprus, Journal 

of Hellenic Studies, vol. XVII, 1897, p. 138. 

A comparer no t re figure 10 avec figure 

nos 21, 22 dans l'etude de M. Myres. 

(4) La localisation de ces ateliers n'est pas 

encore faite. Les uns les cherchent en Chypre, 

les autres en Syrie. Nous discuterons le Pro­

bleme dans la publication definitive. 

(2) Pour la cruche (fig. 10 n° 8), voir Sir Fl. 

PETRIE, Illahun, Kahun and Gurob, pl. I, 18. 

Pour le vase du type dit de Tell-el-Jahou-

diye (fig. 10 n° 7); voir J.-L.MYRES, l. c., p. 145 

et R. DUSSAUD, Observations sur la Ceramique 

du lls millenaire, Syria, IX, 1928, p. 147. 

(3) Au Musee Ashmolean j'ai vu un vase 

pareil ä celui de la figure 10 n° 8 qui semble 

avoir ele trouve avec des objets du delmt de 

la XVIIIe dynastie ä Qan-el-Kebir (Egypte). 

Sur la diiree tres longue du type de vase dit 

de Tell-el-Jahoudiy6 (dont Tun au meme mu­

see, provenant d'Abydos, est associe ä un 

bilbil et ä une bouteille allongee en terre 

rouge des XVIle-XVIIIe dyn.); voir R. DUSSAUD, 

ibid., p. 150 et J.-L. MYRES, Cesnola Collec-

lion, p. 42. 

(4) Du type des epingles trouvees par 
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ces sepultures semblent remonter au xixe ou au xvme siecle avant J.-C, au 

temps de la XIIe dynastie. Elles appartiennent donc ä la partie la plus ancienne 

du cimetiere, non encore atteinte jusqu'ici, contemporaine de la Statuette de la 

princesse Chnoumit Nofr Hedj trouvee Fan dernier W. 

Poussant nos fouilles jusqu'au-dessous des couches du 2e niveau, nous 

mimes au jour, dans 7 ä 9 metres de profondeur. des murs faits en briques 

jaunes legerement cintrees (format 23 x 6 x 11 cm.) appartenant ä de tres 

vastes constructions anterieures au IIe millenaire. Elles t^moignent de Fimpor-

tance de ce 3e niveau de Ras-Shamra. L'exploration de ces couches profondes 

du teil et de Celles qui gisent en dessous doit etre suspendue jusqu'au degage­

ment sinon complet, du moins suffisamment etendu, des deux niveaux super-

poses. Cette mesure me parait necessaire, non seulement pour des raisons de 

technique de fouilles, mais aussi pour la securite de mes collaborateurs et 

de mes ouvriers. 

Fouilles ä la peripherie de la bibliotheque de Ras-Shamra. — L'eva-

cuation des terres pendant les fouilles dans les 2e et 3e niveaux fut assuree par 

deux rampes installees, Fune au nord (fig. 11), Fautre au sud de la grande 

excavation. Cette derniere longe la peripherie ouest de la bibliotheque (fig. 13). 

En enlevant ici deux extremites de murs, nous trouvions deux nouvelles 

tablettes ä inscriptions cuneiformes alphabetiques, ainsi que divers fragments 

completant le lot decouvert au meme endroit, ä quelques centimetres plus haut, 

en 1929, et qui nous mit alors sur la piste de la bibliotheque (2>. Pourla date 

de ces nouvelles tablettes et peut-etre de tout ce lot, il me parait important 

de signaler la presence d'une paire de bilbils jumeles incomplets qui reposait 

parmi elles dans la meme couche. Or, ce type de vase chypriote n'a jamais 

M. Montet dans une cachette ou dans un de-

pöt de fondation ä Byblos, voir Byblos et 

VEgypte, pl. LX1X, 588. 

W Syria, XIII, 1932, p. 20, figure 13, et 

pl. XIV, 1. 

(2) M. Ch. Virolleaud, etant absorbö par le 

d6chiffrement et la publication des grandes 

epopees (cf. ses etudes preliminaires dans 

Syria, 1931, p. 15, Le Dechiffrement des ta­

blettes alphabetiques de Ras-Shamra; p. 193, 

Un poeme phenicien de Ras-Shamra; p. 350, 

Note complementaire sur le poeme de Ras-

Shamra ; p. 389, Vocabulaire de Ras-Shamra 

en langue inconnue; 1932, p. 113, Un nou-

veau chant du poeme d'Ale'in-Baal), j'ai priöM. 

E. Dhorme d'<5tudier ces 2 nouvelles tablettes 

avec cellcs de 1929 dont M. Virolleaud avait 

donnö dans Syria, X, p. 304 des transcriptions 

et les premiers essais de dechiffrement. 
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eTe trouve ä Ras-Shamra dans la partie superieur du 1" niveau attribue aux 

xm D et xne siecles avant J.-C. II convient de le reporter au xive siecle au moins. 

Cette conclusion m e parait confirm^e par nos observations dans la necropole 

de Minet-el-Beida. La aussi le 6*76*7 fait defaut dans les grandes tombes si 

abondamment pourvues de ceramique mycenienne du xiv» et surtout du xm e 

siecle. Par contre, le 6*76*7 est frequent dans les depöts anterieurs ä ces tombes, 

FIG. 11. — La rampe nord pour l'evacuation des terres pendant les fouilles 

dans les 2* el 3° niveaux de Ras-Shamra. 

ainsi que dans les deux sepultures 1 et 2, decouvertes cette annee, et attri-

buees au xve ou au debut du xive siecle. En ce qui concerne le type du bilbil 

jumele" proprement dit, nous Favions trouve en 1931 dans le tres riche depöt 

213 de Minet-el-Beida, ayant fourni pres d'un millier de vases, dont plus de 

200 bilbils (1'. Ce döpöt, comme Findiquent la grande jarre orn6e de la spirale 

cretoise, les ivoires et les grandes bouteilles allongees en terre rouge lustree(2), 

appartient certainement ä l'epoque de la XVIII6 dynastie ögyptienne, au xive, 

sinon au xv° siecle. Enfin, n'oublions pas qu'en de tres nombreuses trouvailles 

egyptiennes le 6*76*7 chypriote (3) ainsi que la grande bouteille allongee en 

(4) Syria, XIII, 1932, p. 4-10 et pl. V-X. (3) A distinguer des imitations palesti-

(*) Ibid., pl. VII, 1; VIII, 1-2; X, 2. niennes et peut-etre syriennes en terre plus 
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terre rouge lustree, sont toujours associes ä des objets de la XVIII0 dynastie, 

particulierement du temps de Thoutmes II et III et d'Amenophis II et III, c'est-

ä-dire du xv" et de la premiere moitie du xiv6 siecle (1>. 

L'association du bilbil jumele aux tablettes trouvöes cette annee, ä moins 

d'admettre un remaniement, toujours possible dans ces couches et ayant produit 

le melange d'objets de dates differentes, permettrait donc de reculer la date de 

ces textes au delä du milieu du xive siecle. Cela s'accorderait avec Fopinion 

de M. Virolleaud qui, ä plusieurs reprises, dans des Communications verbales 

et öcrites, attira m o n attention sur la grande ressemblance des deux lettres du 

lot de 1929 avec les textes d'El-Amarna <ä). 

Au sud de la bibliotheque, nous avons commence a degager une construc-

tion etendue, a en juger d'apres la longueur et l'öpaisseur des murs diriges est-

ouest. Les objets isoles trouvös parmi ces ruines etaient peu nombreux; je 

signale trois scarabees dont Fun en amethyste <3) et un autre serti d'or, ainsi 

que le buste d'une petite Statuette feminine du style du Moyen-Empire, cer-

tainement importee d'Egypte (voir pl. XV, 2). Ces objets tendent ä faire ad-

mettre que la construction est contemporaine du 2e niveau ,4). Cependant son 

degagement n'est que commence et il convient d'attendre le resultat des 

futures fouilles. 

A u sud-ouest de la bibliotheque, nous avons trouve une grande tombe 

mycenienne avec chambre rectangulaire, dont la voüte, construite suivant le 

Systeme ä encorbellement, forme une elegante ogive lanceolöe <5>. C o m m e on 

peut s'en rendre compte sur les photographies (pl. XIV, 1-3), Farchitec-

ordinaire, moins parfaitement cuite et de 

forme moins elegante. Ces imitations peuvent 

etre plus recentes. 

(J) Cf. l'utile liste de toutes ces trouvailles 

dressee par E. GJERSTAD dans Studies on 

Prehistoric Cyprus. 

W Voir du reste Syria, X, 1929, p. 304, 

CH. VIROLLEAUD, Les Inscriptions cuneiformes 

de Ras-Shamra. 

(3) Les scarabees et perles en amethyste sont 

caracteristiques a Ras-Shamra pour le 2° ni­

veau. En Egypte, ils appartiennent generale.-

ment aux XII» et XlIP dynasties. Voir a ce 

sujet la tres utile Präsentation dynastique et 

chronologique au Musee Ashmolean ä Oxford 

(Summary Guide, 48 6d., p.48). 

(4) A ce propos je rappelle que la Statuette 

de la princesse Chnoumit Nofr Hedj de l'an 

dernier a 6t6 trouvee dans cette meme rßgion. 

(5) Hauteur de la chambre 3 m., longueur 

3 m. 75, largeur 3 m. 10. II se peut quo la 

forme surbaissee des tombes analogues nos II 

et III de Minet-el-Beida s'explique par l'impos-

sibilite de les construire plus profondöment 

dans la terre d'alluvion, en raison de la proxi-

mite de la nappe souterraine. 
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ture de cette tombe est particulierement belle. Le dromos, long de 3 m. 20, 

large de 1 m. 40, contient un bei escalier d'acces de 8 marches (pl. XIV, 3). 

La porte, depourvue de linteau, se termine en triangle, ce qui rappelle la cons-

truction des portes des grandes tombes a coupole de Mycenes (*>. 

La tombe a etö devalisee d6jä dans Fantiquite, et cela ä deux reprises, 

semble-t-il. On y avait pön^tr^, d'une part, par un trou pratique dans le centre 

de la voüte par Farrachement d'une des 

dalles de couverture et, de Fautre, par le 

dromos en faisant basculer deux des longues 

dalles qui le couvraient. Apres son aban-

don, la terre d'infiltration a completement 

rempli le caveau. Le fond est couvert de 

dalles tres irregulieres et dont Fassemblage 

est fort nöglige, ce qui contraste avec le 

grand soin qui a pröside ä Födification de 

cette tombe. A u centre du caveau, cache 

sous le dallage, se trouve un puits circu-

laire mure. II a ete mis ä decouvert par 

des chercheurs de trösor qui avaient arrache 

une partie des dalles. Ce puits (diametre 

0 m. 50) est en communication, par une 

conduite passant sous les dalles restees en 

place, avec une rigole taillee dans la surface 

m e m e des dalles, le long de laparoi est du 

caveau. Cette rigole communiquait avec 3 cupules tailldes egalement dans 

ces dalles (voir fig. 12). Un liquide vers6 dans ces cupules s'ecoule par la 

rigole, puis par la conduite sous les dalles dans le puits central. II m e parait 

hors de doute qu'il s'agit ici d'un dispositif pour libation. Cela rappelle evi-

demment les puits et les jarres trouves ä Fexterieur des grandes tombes ä 

Minet-el-Beida, destines ä « desalterer » les personnages enterres dans ces 

caveaux. Cependant, les libations qui, ä Minet-el-Beida, pouvaient etre intro-

FIG. 12. — Plan de la grande tombe myce­

nienne decouverte au sud-ouest de la 

bibliotheque de Ras-Shamra. 

I1) Cf. R. DUSSAUD, Les Civilisations prehel-

leniques, 2° ed., fig. 155, et A. J. B. W A C E , 

dans Annual of the British School of Athens, 

XXV, 1924-1923, p. 590 et suivantes. 
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duites par un ingenieux dispositif de l'exterieur de la tombe dans le puits votif, 

ont du etre versees, en ce qui concerne la tombe I de Ras-Shamra (citöe 

sous T. I) dans Fintörieur m e m e du caveau. 

Je rappelle ä ce sujet les observations faites, en 1927, par A. W . Persson, 

dans les grandes tombes myceniennes, egalement ä chambre rectangulaire et 

dromos, decouvertes ä Dendra, pres de Midea, au sud de Mycenes (1). A en juger 

d'apres la ceramique <2', elles sont de Fepoque des tombes V et VI de Minet-

el-Beida, ainsi que de la tombe I de Ras-Shamra. Parmi elles, il en est une qui, 

a part un important ensemble de vases en bronze Caches dans un puits, sous 

l'entree du caveau, ne contenait que peu d'objets dans la chambre funeraire 

proprement dite (3). Sur le fond de cette chambre reposaient plusieurs dalles 

pourvues de cupules et de rigoles que le decouvreur interprete comme autel 

ou foyer et comme table de sacrifice. Sous le sol de la chambre, on trouva 

deux puils etroits dont Fun completement vide (4), Fautre rempli d'ossements 

de boeuf et de mouton, ainsi que de divers objets precieux <5). L'analogie de ces 

dalles ä cupules et de ces puits avec les dispositifs observes dans la tombe I de 

Ras-Shamra est remarquable et tömoigne des rapports etroits de cette tombe 

avec Celles de la Grece mycenienne. 

En ce qui concerne le ou les personnages enterres dans ce caveau, il n'en 

reste que quelques fragments d'os longs et de maxillaires appartenant ä 1 ou 

2 individus au plus. 

Du mobilier nous n'avons retrouve que quelques debris de vases en albätre, 

de vases peints chypriotes et myceniens (ces derniers du type de Ialysos), 

ainsi que des fragments de vases et de coupes en fai'ence et en porcelaine 

tendre. Leur identite avec ceux retirös de la tombe VI de Minet-el-Beida nous 

permet d'admettre que les deux caveaux sont contemporains ou ä peu pres, 

c'est-ä-dire de la fin du xiv ou plutöt du xm c siecle. En tout cas, le fait que la 

W Axel W . PERSSON, The Royal tombs at 

Dendra near Midea, 1931, p. 77-80 et fig. 53-

54. 

(2) A. W . PERSSON, l. c, fig. 59, 61, 64. 

L'auteur, p. 24 et 75, les attribue aux xiv0 et 

xm" siecles. 

(3) Cependant ils sont trop nombreux pour 

permettre de considerer cette tombe comme un 

cenotaphe, suivant une proposiüon du decou­

vreur (l. c, p. 40). 

(*) Peut-etre la consequence d'un ancien 

pillage. 

(5) Une coupe en argent sertie d'or, une 

belle intaille on cornaline, une fleur sculptee 

en ivoire et le fragment d'un couteau en 

bronze. 
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voüte de la tombe I de Ras-Shamra est situee plus haut que le sol de la biblio­

theque voisine(fig, 13), Joint ä d'autres observations, indique que ce caveau 

est posterieur ä l'existence de la bibliotheque. II est compris dans une enceinte 

FIG. 13. — Chantierinstalle ou nord de la bibliotheque. Au fond, les ouvriers ont atteint la base 

du 2" niveau. Dans l'angle inferieur gauche, entree de la tombe mycenienne I avec une des 

dalles de couverture du dromos glissee sur le cöte. 

munie d'une belle entröe. Plusieurs piliers et pans de murs non encore com­

pletement dögages permettent de supposer que Fensemble fait partie d'une 

vaste construetion dont nous esperons pouvoir poursuivre le degagement ulte-

rieurement. 

Cette belle tombe mycenienne, d'aspect royal, installeefierement aumilieu 

des ruines du temple et de la bibliotheque de Ras-Shamra, m e parait etre 

comme un t6moin de la prise de possession du pays par les Acheens aux depens 

de l'eiement phenicien. Cette conquete avait ete preparee par Fimportatiori de 

SYRIA. — XIV. 16 
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la marchandise mycenienne dans la region de Ras-Shamra, soutenue vraisem-

blablement par une immigration de marchands chypriotes et egeens. Les 

grandes tombes myceniennes de Minet-el-Beida sont une preuve, m e semble-

t-il, de Fimportance que cette colonisation avait acquise des le xive siecle <*>. 

Au nord de la bibliotheque, nous avons mis ä decouvert des murs faisant 

partie d'une construction importante. Un etroitpassage, dans lequel se dever-

saient les conduites pour l'evacuation des eaux de pluie, la separe du bäti-

ment occupant la region de la bibliotheque. A sa peripherie ouest sont ados-

sees des chambrettes ou cellae dont la construction est posterieure au 2e niveau 

(xvi° siöcle), puisque les fondations passent ä travers plusieurs charniers de 

ce niveau dont la date est fixee par la ceramique caracteristique. L'une de ces 

chambrettes contient, Caches sous une dalle circulaire de 2 m. 30 de dia-

metre, des ossements humains meianges ä des poteries chypriotes et myce­

niennes du 1er niveau. Le degagement complet de ce puits funeraire a du etre 

remis ä plus tard, en raison du danger d'ecroulement des murs voisins. 

En achevant le deblaiement des murs de fondation ayant soutenu la facade 

nord de la grande construction occupant la region de la bibliotheque, nous 

avons trouve, cache sous le seuil interieur d'une porte de sortie, ä 1 m. 10 de 

profondeur, un depöt se composant de 4 haches plates en bronze au talon 

orne de losanges remplis de traits paralleles, graves apres la fönte, et de deux 

lances d'une taille et d'un poids inusites, egalement en bronze. La lame, 

effiieeavec gouttieres et nervures, de l'une de ces lances, est particulierement 

elegante et marque une technique remarquable du bronze. L'anneau de ser-

t1) Voir R. DUSSAUD, Note additionnelle au 

rapport de la lre campagne, Syria, X, p. 301. 

C'est contre cette colonisation et contre les 

autres etrangers qui pullulaient dans ce port 

de Ras-Shamra, d'oü ils evincaient de plus en 

plus les indigenes, que semble avoir reagi la 

revolution decrite dans l'une des tablettes de 

Ras-Shamra (cf. C H . VIROLLEAUD, Les Inscrip­

tions cuneiformes de Ras-Shamra, Syria, X, 

1929, pl. LX1I, n» 2) et oü l'on chasse de la 

ville tous les « 6trangers-hötes » parmi les-

quels semblent etre cites, ä cöte des Hurrites, 

Hittites et Assyriens, precisement les loniens 

et les Chypriotes. (Cf. les traductions de 

E. D H O R M E , Premiere traduction des textes phe-

niciens de Ras-Shamra, Revue Biblique, 1931, 

p. 37-39 et B. H R O Z N Y , Les loniens ä Ras-

Shamra, Archiv Orientalny, 1932, p. 169). Des 

doutes contre l'interpretation de ce texte ont 

6te elevSs par M. D U S S A U D , Breves remarques 

sur les tablettes de Ras-Shamra, Syria, 1931, 

p. 75, et M. Virolleaud a refuse de recon-

naitre la mcntion des loniens. 
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rage ä Fextremite de la douille est orne de deux tetes de sanglier en ronde 

bosse, se tournant dans la direction de la pointe de la lame et formant arret. 

II s'agit sans doute d'un epieu pour la chasse au sanglier, pratiquee encore de 

nos jours, non loin de Ras-Shamra, dans les montagnes boisees des Ansariehs. 

La disposition de ce depöt a la plus grande analogie avec celle du depöt 

des 74 armes et outils en bronze decouverts, en 1929, au pied d'une porte 

interieure du m e m e bätiment '*> et qu'une inscription en cuneiformes alphabe­

tiques, gravee sur les bronzes, revele comme ayant ete offerts au grand-pretre 

du temple. 

En terminant le degagement d'un mur dont le trace exact etait reste incer-

tain sur le plan, nous avons trouve ä la peripherie est du m e m e bätiment un 

morceau de vocabulaire sumerien qui complete ceux provenant de la m e m e 

region, en 1930 et 1931, et qui furent etudies par M. Thureau-Dangin dans 

Syria, XII, 1931, p. 225-266 et XIII, 1932, p. 233. 

Fouilles dans la region sud du grand Temple. — La cour sud de ce 

temple, maintenant completement degagee, est accessible par une grande 

porte, large de 5 m. 60, precedee d'un escalier monumental dont nous avons 

trouve une partie des marches encore en place (voir le plan, fig. 14). A 

2 metres de distance en avant de l'escalier, nous trouvämes les soubassements 

d'un monument carre de 2 m. 20 sur 2 m., situe dans Faxe median nord-sud 

du temple et paraissant, de ce fait, faire partie de ce dernier. II s'agit proba-

blement d'un grand autel pose devant l'entree du temple. Deux marches pla-

cees du cöte sud, au pied de Fautel, le rendaient accessible aux pretres. L'ap-

pareil des soubassements de cet autel est plus regulier, plus soigne que celui 

de Fensemble du temple et s'apparente plutöt ä la belle construction de la 

grande tombe mycenienne trouvee au sud-est, non loin de lä. II n'est pas 

impossible que cet autel ait ete installs devant l'entree du temple, lors d'un 

remaniement de celui-ci en vue de son adaptation ä un nouveau culte. Cela 

expliquerait aussi la Situation de Fautel en dehors et juste en face de l'entree 

du temple. Le terrain ici montre des traces d'un remaniement profond et il 

restitua, lors de nos fouilles, de nombreux morceaux de sculptures tres 

(M Syria, X, 1929, p. 295 et pl. IX. 
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diverses et manifestement mises en pieces. Je les enumere ci-apres : 1° Un 

6clat de sculpture en pierre polie, verte, portant quelques signes d'une ins-

cription en ecriture cuneiforme accadienne, mais dont le sens reste indeter-

mine (1). 2° De nombreux fragments d'un beau sphinx en pierre verte, certai-

nement importi d'Egypte, portant le cartouche du pharaon Amenemhat III de 

la XIle dynastie, ayant r6gne de 1849 ä 1801, d'apres la Chronologie courte 

(pl. XV, 4). Les fragments etaient tres disperses et se trouvaient en partie 

assez loin les uns des autres. Le sphinx parait avoir ete anthropoide <2' — sa 

criniere est stylisee ä la maniere des sphinx, au nom du m e m e pharaon, trou-

v4s ä Tanis et conserves au Mus6e du Caire. L'inscription gravee entre les 

pattes anterieures et dont une partie seulement est conservee, ne nous 

apprend rien de precis sur les raisons qui ont motive Fenvoi de ce sphinx ä 

Ras-Shamra. 3° Plusieurs fragments d'autres sculptures egyptiennes, dont un 

petit personnage du style du Moyen-Empire. 4° L'arriere-train d'un felin 

(Hon ou sphinx? grandeur naturelle) en pierre calcaire, oeuvre d'un artiste 

local peut-etre, äen juger parletravailmoins habile de la sculpture (pl. XV, 5). 

5° Statue en calcaire, egalement de style grossier, representant un person­

nage dont la tete a etebrisee, debout, drape dans un long manteau qui semble 

avoir ete.borde de fourrure <3> (pl. XV, 1 et 3). 

En resume. il s'agit donc ici d'une part, de sculptures egyptiennes bien 

datees par le cartouche d'Amenemhat III au temps de la XIIe dynastie et com-

l1) Je Tai soumis ä M. F. Thureau-Dangin 

qui, dans sa lettre du 6 decembre 1932, a bien 

voulu m e donner son opinion : « Les deux 

lignes se lisent comme il suit. 

...su i — ... 

... mar zi — im... 

zi-im..., bien que non precedß du clou verti-

cal, determinatif des noms de personne, a 

quelque Chance d'etre le debut d'un nom de 

personne dont le premier 61ement serait zi — 

im— [ri... II faudrait donc traduire : «... fils 

de zim (ri...) » C'est, je crois, tout ce qu'il est 

possible de tirer de ce fragment. 11 estä noter 

que trois lignes ne sont pas inscrites. II 

semble donc que l'inscription soit inachevee. 

Cette inscription remonte certainement au 

deuxieme millenaire. Mais il mc parait bien 

difficile de lui assigner une date precise. » 

(') II presentait peut-etre les traits d'Ame­

nemhat lui-meme, comme le fönt les sphinx 

de Tanis. 

(3) Voir la Statuette dite hittite en bronze, 

au Louvre (G. C O N T E N A U , Manuel d'Archeolo-

gie Orientale II, fig. 737) et les personnages 

sur les cylindres du style syro-hittite (du 

m e m e auteur, La Glyptique Syro-Hitlite, n" 19, 

88, 162,167) portant le meine manteau. L'idee 

qu'au Heu de la fourrure, les bourrelets de-

vaient represenler im serpent enlacant leper-

sonnagc (ce qui rappellerait la deesse aux 

serpents dont nous avons retrouve' des re-

presentationsä Minet-el-Beida, ct.Syria, 1932, 

pl. IX), est, je crois, ä ecarter. 
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pletant la serie des documents <*> attestant les elroites relations qui ont existe 

entre Ras-Shamra et FEgypte du Moyen-Empire. Le fragment d'inscription 

cuneiforme et les deux sculptures en calcaire (4° et 5°), d'autrepart, sont plus 

difficiles ä dater, car, 6tant donne le remaniement du terrain, leur association 

aux sculptures egyptiennes du Moyen-Empire n'implique nullement la contem-

poraneite. Elle n'est pas exclue cependant, notamment en-ce qui concerne le 

morceau ä inscription accadienne, tandis que les sculptures sur calcaire peu­

vent fort bien 6tre plus recentes sans que nous voulions dire par cela qu'elles 

le soient forcement. La suite des fouilles'dans cette region Fan prochain nous 

permettra peut-etre de preciser les dates. 

A u delä des abords immediats du temple, au sud et au sud-ouest, le terrain 

montre une succession plus reguliere des couches. La terre fine jaunätre, pas-

sant par endroits au noir, caracteristique du 2e niveau, commence ici dejä vers 

1 m. 20 de profondeur. Aussi les objets du type du 2e niveau, notamment une 

se-rie de haches fenestrees et de houes minuscules, certainement votives, fönt 

leur apparition dejä ä partir de 0 in. 50 de profondeur, d'autres, du m e m e type, 

descendent jusqu'ä 1 m. 80. A 2 m. de profondeur, nous renconträmes des 

restes de construclions tres abimes, ä murs en briques simplement sechees au 

soleil. II apparait que l'öpaisse couche de terre fine sableuse du 2e niveau est 

un resultat de la desagregation complete de murs en briques. 

II convient de signaler dans cette region aussi la decouverte d'une lettre en 

cuneiformes accadiens. Elle reposait ä 1 m. de profondeur dans une couche 

qui, 5 m. plus au nord, donna un fragment du sphinx d'Amenemhat III. 11 

n'est donc pas exclu que cette lettre, trouvee en dehors de la region de la biblio­

theque proprement dite, remonte ä l'epoque du 2e niveau, au temps des X1F et 

XIII6 dynasties. En effet, M. Ch. Virolleaud, que j'ai prie d'etudier ce document, 

est arrive, de son cöte, ä le supposer plutöt du debut du 11" millenaire que du 

temps dela XVIIF dynastie. II exposa ses raisons dans une communication ä 

l'Academie des Inscriptions, le 2 decembre 1932, oü il donna egalement une 

traduction du document qui se revele etre une sorte de mandat d'arret lance 

par un roi du nom de Nikme(az) contre son tresorier prevaricateur qui s'etait 

refugie dans la region de Ras-Shamra (2>. 

(i) Syria, X, 1929, pl. LIX, 4 et XIII, 1932, (2) L'etude complete de ce document par 

pl. XIV, 1. M. Virolleaud paraitra dans Syria, 1934. 
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Fouilles dans la region ä Fouest du grand Temple. — A Fextremite ouest 

de l'acropole du teil nous avons continue Fexploration du sanctuaire qui semble 

avoir ete installe ici apres la destruction du grand temple. C'est dans ce sanc-

FIG. 14. - Plan indiquant l'emplacemcnt des steles de 1930 (St. 1930) et de la grande stele du Baal 

au foudre (St. 1932) par rapport au grand temple de Ras-Shamra. A fixe l'emplacement du vase 
contenant les deux statuettcs en argent. 

tuaire qu'en 1930 nous decouvrimes deux steles en calcaire dont Fune figure 

le dieu ä la haute couronne <*>. Notre espoir d'y trouver d'autres stöles ne fut 

pas trompe. A 7 m. au sud-ouest (fig. 14), au milieu d'un amas de grandes 

l1) Voir notre rapport dans Syria, XII, 1931, pl. VIII. 



S\R1A, 1933. PI. XVI 

Grande stele (haut. : 1^.42) du Ba'al au foudre. 

RAS SHAMRA. 
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pierres de taille w provenant d'un important edifice de tres belle construction 

qui, ä en juger d'apres son niveau, doit etre posterieur au grand temple, nous 

decouvrimes plusieurs fragments d'autres steles d'un style analogue ä celui 

des steles de 1930, ainsi qu'une stele complete plus grande et d'une valeur 

artistique superieure (pl. XVI). Elle figure, en un bas-relief qui est plutöt un 

champleve, une divinite debout, brandissant de la droite une masse et tenant 

dans la gauche une lance, la pointe pos6e par terre. L'extremite arborescente 

du manche est probablement une stylisation de la foudre. La divinite est coiffee 

d'un curieux casque ä longue pointe et du frontal duquel emergent deux cornes. 

Ses cheveux forment de longues tresses enrouiees auxextremites, quitombent 

sur le dos et par-dessus l'epaule droite. Une large ceinture, dont le sculpteur 

a indique soigneusement les details, retient le pagne qui est le seul vetement 

porte par la divinite. Un long poignard, ä gaine recourbee ä l'extremite, est 

fixe obliquement ä la ceinture. Devant la divinite est figure, en petit, un per­

sonnage habilie de la longue robe syrienne et pose sur un socle ce qui, malgre 

sa taille reduite ä cöte de la divinite, lui confere une certaine importance. 

Elle s'exprime egalement dans son maintien et le geste de sa main droite levee 

avec le pouce ä Fexterieur. Du reste, le fait que le personnage tourne le dos 

ä la divinite, exclut bien, je crois, Fidee qu'il s'agit d'un simple adorateur. 

J'y vois plutöt un personnage ayant place son pouvoir sous Fautorite de cette 

majestueuse divinite et qui pourrait etre un des dieux locaux, un pretre ou un 

roi de Ras-Shamra. Le costume du personnage nous inclinerait ä aecepter la 

derniere Solution. 

L'extremite inferieure de la stele est ornee de deux registres superposes de 

lignes onduiees et s'amincit legerement pour etre encastree dans un socle. 

Aucune inscription sur la stele ne nous revele le nom de la divinite repre-

sentee sur eile avec tant de soin. Mais en raison de ses attributs, la masse 

d'armes et le foudre, ainsi que de son attitude combative, il est vraisemblable 

que c'est un Hadad ou Baal de la montagne, commandant aux orages et aux 

vents, mais aussi aux pluies bienfaisantes dont tout depend dans ces pays 

d'Orient. 

W Voici les mesures de quelques-uns de ces x 0 m. 25 x 0 m. 60; 1 m. 90 x 0 m. 30 

blocs :1m. x 0 m. 40 X 0 m. 65; 1 m. 10 X 0 m. 40. 
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Les tablettes de Ras-Shamra montrent la place preponderante dont ce Baal 

a beneficie dans la veneration des habitants de cette region (1>. L'identification 

m e parait confirmee, en outre, par le decor de lignes onduiees, sur le socle au 

pied de la divinite, que Fon peut rapprocher de Fideogramme ou determinatif 

egyptien signifiant montagne. 

Quant ä la date de cette belle stele, le milieu archeologique duquel nous 

l'avons tiree indiquerait le xin6 ou le xn" siecle av. J.-C. Mais ces donnees sont 

ä verifier par l'etude du style tres curieux de la sculpture oü ä Fart egyptien 

est meiee une influence franchement syrienne [2K 

A 13 m . au nord de la stele, en dehors du sanctuaire proprement dit et ä la 

peripherie de l'acropole, vers la crete au-dessus de la terrasse inferieure du 

teil (fig. 14,, A), nous trouvämes un vase contenant deux statuettes en argent de 

style tres curieux (fig. 15). Le vase, dejä anciennement prive de sa partie 

superieure, etait place debout sur une pierre plate, ä 1 m. 30 de profondeur, et 

protege par des pierres posees de chant. II s'agit donc d'un enfouissement 

intentionnel. Le vase etait rempli de terre fine. En le vidant soigneusement, 

nousdegageämes ä Finterieur la Statuette en argent massif d'une divinite haute 

de 0 m. 28, posee debout sur le fond du vase (pl. XVII). A cöte d'elle reposait 

une Statuette plus petite du m e m e style, haute de 0 m. 16. Quand nous les 

mimes au jour, les statuettes etaient couvertes d'une patine blanche, qui dis-

paraissait rapidement au contact de Fair, devenait bleuätre, puis violet clair, 

ensuite violet fonce, couleur qu'elle a conservee depuis. A u fond du vase, entre 

les deux statuettes gisaient une grande perle massive en or, deux petites perles 

cöteiees, egalement en or massif, une petite pendeloque en or blanc, quelques 

debris de feuille d'or, un grand morceau et divers debris d'argent brut. En 

depit des seins pastilles marques sur sa poitrine, entre lesquels est gravee une 

sorte de croix, la grande Statuette figure sans doute une divinite masculine 

caracterisee par la carrure des epaules et les longues jambes minces et nües. 

En outre, il semble que le dieu porte une barbe. Son cou est orne d'un torques 

(') R. DUSSAUD, La Mythologie phenicienne 

d'apres les tablettes de Ras-Shamra, Revue de 

l'Histoire des Religions, 1931, p. 362 et 372 ; 

du m§me, Le Sanctuaire et les Dieux Pheni-

ciens de Ras-Shamra, Rev. Hist. Relig., CV, 

1932, p. 257 ; du meme, R. H. R., 1933, juil-

let-aoüt. 

(') Nous reviendrons sur ces questions avec 

plus de details dans une etude sur la stele, ä 

paraitre dans los Monuments Piol de 1933. 
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PI. XVII 

Dieu (haut. : o™28) et deesse en argent 

avec collier et ceinture en or. 

RAS SHAMRA. 
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fait d'un fil lisse en or ä extremites simplement recourbees, formant crochet. 

Le pagne fait d'une feuille d'or jaune est retenu autour des hanches par une 

ceinture en or blanc, ornee d'un decor repousse formant chevrons, et se ter-

minant par une frange qui retombe en avant. Dans la ceinture est engagee 

une lamelle egalement en or blanc en forme de poignard. Les jambes maigres 

aux genoux naivement marques se terminent par des pieds vaguement indi-

ques, se confondant avec le socle sous lequel est conserve le Champignon de 

couiee tres volumineux. Les 

mains tendues en avant sont 

ä poing ferme grossierement 

modele. Celle de droite, ä en 

juger par sa cavite, semble 

avoir Supporte un attribut qui 

n'etait plus ä sa place lors de 

la decouverte. Peut-öLe le 

dieu tenait-il une petite mas-

sue ä manche en bois et dont 

la töte etait formee par la 

grosse perle massive en or, 

trouvee ä son pied. 

La töte du dieu est carac-

terisee par Fexcessif developpement du nez, les sourcils en sillon et les yeux 

en creux destines ä etre incrustes. Les cheveux, coupes droit ä la hauteur du 

cou, sont divises au milieu par une raie verticale de laquelle partent des lignes 

plus ou moins horizontales. Vue de profil, la Statuette est toute mince, la 

chevelure, les epaules, les hanches et les jambes sont rigoureusement dans 

le m e m e plan, comme st la Statuette avait ete decoupee dans une feuille de 

metal, au Heu d'avoir ete couiee ä cire perdue. 

Quant ä la petite Statuette, plus sommairement modelee que la grande, eile 

represente probablement une divinite feminine, paredre du dieu, reconnais-

sable au « chignon » sur la tete, aux epaules plus arrondies et ä la robe qui 

semble envelopper les jambes jusqu'aux pieds. Au lieu d'un pagne, eile porte 

une large ceinture en feuille d'or. Sous les pieds est conserve egalement le 

Champignon de couiee. Ce detail ainsi que la presence des morceaux de metal 

SYRIA. — XIV. 17 

FIG. 15. — Les deux statuettes en argent encore en place 

au fond du vase dans lequel elles avaienl ete deposees, 

la partie superieure du vase etant enlevee. 
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brut, poses ä cöte des statuettes dans le vase*1', semblent indiquer qu'il s'agit 

des oeuvres d'un orfevre local. 

Quant ä la date de ces statuettes, le fait qu'elles ont ete profondement 

enfouics dans une cachette, sans doute pour les mettre en sürete, ne permet 

pas de fixer leur äge d'apres leur position stratigraphique. Quoique trouvees ä 

la limite superieure du 2" niveau, elles appartienncnt sans doute au 1er niveau 

de Ras-Shamra, c'est-ä-dire ä la periode comprise entre le xv" et le xue siecles. 

Le style grossier >2', qui rappelle cependant encore quelques Souvenirs de 

l'art egyptien: la coiffure et le pagne, semble indiquer que ces statuettes 

appartienncnt ä la derniere epoque de Ras-Shamra, au xm° ou au xne siecle. 

Fouilles sur un teil decouvert au bord du Nahr-el-Arab sur le terri-

toire de Bordj-Islam. — Nous avons profite de deux journees de fete de nos 

ouvriers alaoui'tes pour faire des sondages etendus sur le teil decouvert Fan 

dernier au bord du Nahr-el-Arab, ä 7 km. au nord de Ras-Shamra, 

sur le territoire du village de Bordj-Islam. La partie la plus elevöe du 

teil vers son extremite ouest forme un plateau de forme ovale avec un 

diametre est-ouest de 190 m., nord-sud de 140 m. Dans une tranchee 

longue de 15 m., large de 4 m., ouverte vers l'extremite ouest, au point 

le plus eleve du teil, nous minies au jour deux murs diriges nord-sud, 

ainsi qu'un tres bei escalier, large de 1 m. 50, adosse d'un cöte ä un mur 

dirige est-ouest. 11 appartient certainement ä une construction importante. 

Non loin de Fcscalier ont ete recueillis plusieurs clous en fer, un scarabee 

egyptien en pute bleue et un fragment de vase grec avec peinture noire sur 

rouge. 

Dans les trois autres sondages faits vers l'extremite est de la partie supe­

rieure du teil, nous degageämes quelques rares fragments de vases chypriotes 

et mycöniens des xiv° et xm e siecles, ainsi que plusieurs tessons paraissant 

(*) C'etait sans doute pour parfaire le poids 

de l'ofiraride que le donaleur, suivant la cou-

tumc de l'epoque, a du indiquer dans son 

V03U. 

(2) Nous reservons pour la publication defi­

nitive les rapprochements qui s'imposent 

entre les statuettes de Ras-Shamra et Celles de 

style analogue ou apparente, conservees dans 

divers musees, notamment le Louvre, le Bri­

tish Museum et le Musee de Berlin. 
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6tre de Fäge du fer. Mais le plus grand nombre des fragments ceramiques 

appartient ä des vases correspondants ä ceux du 2e niveau de Ras-Shamra. 

En r^sume, les sondages sur ce teil invitent ä des fouilles plus etenducs 

qui pourraient amener d'interessantes decouvertes. 

Strasbourg, le 28 decembre 1932. 

CLAUDE F. A. SCHAEFFER. 



LA NAISSANCE DES DIEUX GRACIEUX ET BEAUX 

POEME PHENIGIEN DE RAS-SHAMRA 

PAR 

CIL VIROLLEAUD 

Le poeme qui est publie ci-apres (pl. XVIII et XIX), et qui provient des 

fouilles de 1930, est Fun des mieux conserves de tous ceux que M M . Schaeffer 

et Chenet ont recueillis ä Ras-Shamra. C'est aussi le pluscourt de tous les textes 

mythologiques delamöme provenance etle seul qui soit ecrit « ä pleinepage». 

La tablette, dont il manque Fangle superieur, ä droite, mesure 195 m m . 

sur 130. 

Dans la premiere partie (11. 1-29), le texte est grave largement, et les diffe-

rentes phrases sont separees les unes des autres par un trait horizontal. Par 

contre, ä partir de la ligne 30 et jusqu'ä la fin, l'ecriture est assez serree et 

les episodes se suivent sans aucune interruption. 

Le titre que nous avons adoptö ne s'appliquc, en realite, qu'ä l'une des 

scenes de ce drame, celle qui concerne la naissance des et dieux gracieux » 

(elm n'mm), ceux-lä memes qui sont invoques des le debut (11. l-2a) et qualifies 

de « dieux gracieux et beaux » (elm n'mm w ysmm). 

Les difficultes considerables que presente ce document, et dont on se 

rendra compte au premier coup d'oeil, n'ont pas permis de substituer ä ce 

titre reslreint quelque autre designation, plus comprehensive. 

L'ensemble donne l'impression d'idees mal liees, exprimees par une langue 

d'une grande pauvrete. On peut croire, sans doute, quo cette impression ira 

s'attenuant ä mesure que la langue m ö m e et les idees qu'elle exprime nous 

seront mieux connues. Mais, pour aboutir ä ce resultat, il ne faudra rien 

moins que la collaboration de tous les specialistes, et surtout la mise au jour 

d'un grand nombre de tablettes phenicienncs, mythologiques ou autres. 

II parait superflud'ajoulcr quela « traduetion» reproduite pp. 132-136, bien 

qu'elle soit le fruit de meditations prolongees, ne represente cependant qu'un 
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essai, et qu'on ne devra Futiliser qu'apres avoir consulte le commentaire — 

chacun, bien entendu, demeurant libre d'apporter, tant au commentaire qu'ä 

la traduction, toutes les retouches qui lui paraltront convenables. 

Pour la transcription, on se reterera au tableau ci-joint, remplacant celui 

qui a ete publie dans Syria, tome XII, page 194. Si je n'ai rien change ä la 

notation des trois x, ce n'est pas que j'ignore les inconvenients que cette nota-

tion presente, surtout en ce qui concerne le 3" »; mais ces inconvenients 

m'ont paru moindres que ceux des transcriptions qu'on pourrait substituer ä 
celles-lä. 
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TRANSCRIPTION 

(1) eqra . Elm . n['mm] (2) w ysmm. 

bn . s[rm(?)] (3) ?//«/« . §Tf . I 'ly(?)[ 
(5)1 res/im . w ys[ ]/n 

(6) Ihm . b Ihm [ ]y w sty . b hmr ynay 

] (4) b mdbr . spm . yd[ ~\k(?) 
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(7) Slm t(?)mlk(?) . Slm . mlkt . 'rbm . w Snnm 

(8) Mt .w Sr . ysb. 

bdh . ht . skl 

bdh (9) ht. elmn. 

yzbrnn . zbrm gpn 

(10) y[s]mdnn . smdm . gpn. 

ysql . sdmth (11) km gpn 

(12) sb'd . yrhm .'l.'d.w 'rbm . t'nyn 

(13) w sd . sd Elm . sd Asrt . w Rhm 

(14) 7 . est . sb'd . gzrm. 

tb[h . g]d . b hlb. a(?)nnh b hmat 

(15) w 'l . agn . sb'dm . dg[ ] t 

(16) tlkm . Rhmy . w tsd [ ] 
(17) thgrn . Gzr n'[m . Elm] (18) w n'sm. 

'rbm . yr[ ] 

(19) m[s\bt . Elm . smn. 
s[bt(?)] (20) Pamt . sb' 

(21) eqni . smt [Elm . n'mm(?)] 
(22)[b]n . srm . [ ] 

(23) eqran . Elm . n'mm [.] 

[agzr . ym . bn .]ym (24) ynqm . b ap zd . Asrt. 

[ ] (25) Sps . my prt . dlthm [ ] (26) w gnbm. slm . 'rbm . 

Sn\nm\ (27) hlkm . b dbh n'mt 

(28) sd [ . E]lm . sd . Asrt . w Rhmy (29) [ ] . y[s]b 

(Tr.30)[ ]bh(?).gpym. 
w ysgd . gp . thm 

(31) [ ] lp(?) mst'ltm . mst'ltm . / res . agn 
(32) hlh(P) l shl hlh . trm . 

hlh . tsh . ad ad 
(33) w hlh . tsh . em . dm . 

terkm .yd .El . k ym (34) w yd El . k mdb . 

ark .yd.El.kym (Rev., 35) w . yd . El . k mdb 

yqh . El . mst'ltm (36) mst'ltm . I res . agn . 
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yqh . ys(t) . bbth 

(37) El . hth . nht [.] 
El . ymnn . mt . ydh. 

yse (38) yr . smmh . yr . bsmin. 

'sr . yhrt yst (39) l phm. 

El [.] astm . k ypt . hm . aslm . tshn 

(40) y Mt . Mt . nhtm . htk . mmnnm . mt ydk 

(41) h[l .] 'sr . thrr . I est . shrrt . I phmm 
(42) a[s]tm . ast. El . ast . El . w 'Imh. 

whm (43) a[s]tm . tshn. 

y . Ad Ad . nhtm . htk (44) mmnnm . mt ydk. 

hl . 'sr . thrr . I est (45) w shrrt . I phmm. 
btm .bt.El.bt. El (46) w 'Imh. 

whn . aslm . tshn. 

y . Mt Mt (47) nhtm . htk . mmnnm . mt ydk. 

hl . 'sr (48) thrr . I est . w shr(r)t . I phmm. 

astm . a[st . El] (49) a[s]t . El . w 'Imh. 

yhbr - spthm . ys[e] 
(50) hn . spthm . mtqtm . mtqtm . k lrmn{?) 

(51) [b]m . nsq . w hr . b hbq . hmhmt. 
tqt\nsn . w(?)] (52) tldn . Shr . w Slm. 

rgm . I El . ybl. 
as[ty] (53) El . y[l]t. 

mh . ylt. 
yldy . Shr . w Sl[m] 

(54) se ydb .1 Sps . rbl . wl kbkbm . kn[ j 

(55) yhbr . spthm . yse. 
hn . spthm . mtqt[m] 

(56) bin .nsq.w hr [. b]hbq . w h[m]hmt. 
ysbn [. «-(?)] (57) yspr . I hrns . lsb{?) [ ] sr . phr . klat 
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(58) tqtnsn . w tldn . tld(?) [. Elm .] n'mm. 

agzr ym (59) bn . ym . ynqm . b ap [. sd . St.] 

[r]gm . I El . ybl 

(60) asty . El . ylt. 

mh . ylt [ ] 
Elmy(?) n'mm (l) 

(61) agzr ym . bn ym . ynqm . b ap . sd . St. 

spt (62) l ars . spt l smm. 
wl 'rb . b phm . 'sr . smm (63) w dg b ym. 

w ndd[ ]z[ ]lz (?) 
w (?) . ydb . eymn (64) esmal . b phm. 

w l[d] Sb'ny . ast . Etrh 

(65) ybn . Asd{?)d [ . ] 
se . 'd [b]tk . Mdbr qds 

(66) sm . tgrgr . I abnm . wl 'sm . sb' . snt 

(67) tmt . smn . nqpt . 'd . Elm . n'mm 
tllkn (68) sd . tsdn . pat . mdbr . w ngs . hm . Ngr (69) mdr . 

w s(?)hhm . 'm . Ngr . mdr'. 
y . Ngr (70) Ngr . pt(?)[ ] . w pthh w . prs . b 'dhm 

(71) w 'rb . hl(?)g . hm [ l]hm . wtn (72) w nlhm. 
hm . es[. yn . . . . w]tn . w nst 

(73) w nhm . Ngr mdr 
[ ] (74) es .yn.d'rb.b skL ] (75) mge{?)pt. Ihn . lg 

ynh [ ] (76) w Ij.brh . mla yn [ ] 

TRADUCTION 

(1) J'invoque les dieux gr[acicux] (2) et beaux. 

Les fils de p[rince(?)] (3) leur donncront une ville pour ... ; 

(4) dans le desert, ils [ J (5) sur leur tetc, et ils [... leiijr [ ] 

(en disant :) 

(*) II y a ici, dans l'original, les restes de 

trois ou quatre lettres qui paraissent avoir 

61(5 effacees intcntionnelloment. II semble 

qu'il y ait eu agzr, c'est-ä-dire le mol m e m e 

qui figure au debut de la 1. 61. 11 s'agirait 

donc d'une simple dittographie, corrigee par 

le scribe. 

http://Ij.br
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(6) « Mangez du pain [ ]y, et buvez du vin ijnay. 

(7) « (0) Salem ! tu exerceras, (6) Salem ! la royaute (sur) les Arabes et 

les Shenenites. 

(8) Möt-et-Sar s'assied, 

(tenant) h la main le sceptre de Finfecondite, 

(tenant) ä la main (9) le sceptre de la sterilite. 

Les emondeurs emondent le cep, 

(10) les lieurs lient le cep ; 

ils epierrent('/) son vignoble (11) comme le cep. 

(12) Place les yrhm sur le 'd\ et tu repondras aux Arabes. 

(13) Et laboure le champ des dieux, le champ d'Asherat et du Misericor-

dieux. 

(14) Sur le feu, place les gzrm. 

Fais [cuire un chejvreau dans le lait, un a(f)nnh dans le beurre, 

(15) et sur le bassin place-les; [ J 

(16) 

(17) 

(19) 

(21) 

(22) 

Tu iras (vers) eux, 

Tu ceindras Gazir, le 

(Alors) les Arabes [ 

Siege des huit dieux, 

Re[sidence(?)] (20) 

(ö) mon (dieu) 

(plus) graci[eux 

Jont. 

des sept 

Je jalouse les noms [des dieux 

les fils de prince [ 1 

Pamt. 

Misericord 

des dieux] 

gracieux (?)]; 

ieux. 

(18) 

Fit tu rencon-

treras [ J 

et des hommes. 

(23) J'invoque les dieux gracieux. 

[Je fends la mer; le Fils] de la mer (24) se vengera sur le champ 

d'Asherat. 

[ ] (25) (ö) Soleil! Qui est-ce qui [ ] les vaches maigres [ ] 

(26) et les raisins, (offrande) pacifique des Arabes (et) des Shenenites, 

(27) marchant dans (la voie du) sacrifice (d'actions) de gräces. 

STRIA. — XIV. 18 
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(28) (0) champ des dieux, champ d'Asherat et de mon (dieu) misericor-

dieux! (29) [ ] il s'assiera. 

(30) [ ] (au) bord de la mer, 

et il s'avance (au) bord de FOcean. 

(31) II [ ] les deux mst'lt, les deux mst'lt (qui sont) en haut du bassin. 

(32) Son /*i,surle 'hl, son hl s'eleve; 

Son hl crie : Ad ! Ad ! 

(33) et son hl crie : Mere ! Mere! 

. . . . la main de El comme la mer 

(34) et la main de El comme le mdb ; 

. . . . la main de El comme la mer 

(35) et la main de El comme le mdb. 

El prend les deux mst'lt, (36) les deux mst'lt (qui sont) en haut du 

bassin. 

11 (les) prend (et les) met dans sa maison. 

(37) El qui incline son sceptre ; 

El .... le tremblement de sa main. 

II eieve (38) le yr vers les cieux ; le yr (il le met) dans les cieux ; 

Foiseau, il (le) ... (et) il (le) met (39) sur le charbon. 

Quand El eut seduit les femmes, voici que les femmes crient : 

(40) « 0 Möt, Möt! (C'est nous qui) faisons s'incliner ton sceptre; (nous 

qui) faisons ... le tremblement de ta main. 

(41) « Est-ce que (vraiment) Foiseau, tu (le) brüleras sur le feu, et les 

shrrt, sur les charbons? 

(42) « (0) femmes! Fomme de El! F e m m e de El et son scrviteur ! » 

Et voici que (43) les femmes crient : 

« 0 Ad, Ad! (C'est nous qui) faisons s'incliner ton sceptre ; (44) (nous 

qui) faisons ... le tremblement de ta main. 

« Est-ce que (vraiment) Foiseau, tu (le) brüleras sur le feu, (45) et 
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les shrrt, sur les charbons? 

« (0) Maisons ! Maison de El! Maison de El (46) et son serviteur ! » 

Et voici que les femmes crient : 

« 0 Möt! Möt! (47) (C'est nous qui) faisons s'incliner ton sceptre; 

(nous qui) faisons .... le tremblement de lamain. 

« Est-ce que (vraiment) Foiseau, (48) tu (le) brüleras sur le feu, et 

les shrrt, sur les charbons? 

« (0) Femmes ! F e m m e de El! (49) Femme de El et son serviteur ! » 

II se penche (sur) leurs levres ; (puis) il eleve (la voix en disant) : 

(50) « Voici que leurs levres sont douces, douces comme une grappe de 

raisin(?) » 

(51) Dans le baiser et la conception, dans Fembrassement et le hmhmt, 

eile ... (52) et eile enfante Sahar et Salem. 

(Alors) il envoie ä El (ce) message : 

« M a femme, (53) (ö) El, a enfante. 

« Qu'a-t-elle enfante ? 

« Sahar et Salem m e sont nes. 

(54) « Leve (donc) Foffrande jusqu'ä Sapas, la grande (deesse) et jusqu'aux 

etoiles ...» 

(55) II se penche (sur) leurs levres, puis il eleve (la voix, en disant) : 

« Voici que leurs levres sont douces! » 

(56) Dans le baiser et la conception, dans Fembrassement et le hmhmt, 

il recommence [et?] (57) il compte cinq 

(58) Elle ... et eile enfante [les dieux] gracieux (en disant :) 

« Je fendrai la mer; (59) le Fils de la mer se vengera sur le champ 

de Set! » 

(Alors) il envoie ä El (ce) message : 

(60) « M a femme, (ö) El, a enfante. 

« Qu'a-t-elle enfante? 

(Elle a enfante) mes(?) dieux gracieux (en disant:) 
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(61) «Je fendrai la mer! Le Fils de la mer se vengera surle champ de £et». 

La terre (62) a des levres ! les cieux ont des levres ! 

et ä qui entre dans leur bouche (appartient) Foiseau des cieux (63) et 

le poisson (qui est) dans la mer. 
et le fugitif 

et il dispose la droite (64) et la gauche dans leur bouche. 

« Et enfante Saba'ni, (ö) F e m m e d'Elrah! 

(65) « 11 construira Asdod(?). 

• « Dresse le 'd au milieu du desert de Qades. 

(66) « La, tu ... aux pierres et aux arbres (pendant) sept ans. 

(67) « Tu tueras les huit ngpt du 'd des dieux gracieux ! 

« Tu iras (68) dans la plaine ! Tu battras les confins du desert, et 

leur chef (est) Ngr (69)-mdr'. 

« Et [app]elle (?)-les avec Ngr-mdr' (en disant) ; 

« ONgr (70) -mdr'! Ou[vre(?)...] ; et ouvre-le, et penetre dans leur 'd 

(71) « et entre (dans) le lüg (?) 

« Voici [qu'il y a... du]pain, et donne(-nous le) (72) et nous man-

gerons! 

« Voici qu'il y a [du vin(?)... et donne(-nous le], et nous boirons ! » 

(73) Et reponds-leur, (ö) Ngr-mdr' : 
<( C 1 C74) ü y a du vin. Celui qui entre dans ... (75) ... 

pour elles. Un log de son vin ... (76) et remplis de vin son hbr,... 

COMMENTAIRE 

Toute la l- partie (11. 1-29) est une sorte de discours, prononce probable-

ment par El (lequel interviendra et agira des la 1. 30). Tour ä tour, le dieu qui 

parle, — quel qu'il soit au juste — , annonce ce qu'il va faire (eqra, 1. 1, eqne\ 

1. 21, eqran, 1. 23» et agzr, I. 23ß) et donne ses ordres ä Salem (1. 7) et ä Rahim 
(1. 16). 

4-7. 

1-2*. — Ces premiers mots se retrouveront vers la fin du discours (1. 23«) 
sous une forme un peu dilferente. 
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Le verbe qra s'est rencontre dejä : II A B W, VII, 47. — n'mm est restitue 

d'apres 1. 23« et 1. 60r ; le second qualificatif, ysmm, est assez souvent associe, 

c o m m e ici, ä n'mm. On comparera ysm ä ar. ̂ j, acd. asämu (on dit d'ailleurs 

en acd. ilu usümu); h cette m e m e racine appartiennent les subst. ysmt de I AB, 

II, 20 et (forme redoubiee) ysmsmt de II AB, IV-V, 15 <3>. 

II resulte du rapprochement des 11. 513-52« et 58« que « les dieux gracieux 

et beaux » sont au nombre de deux, et qu'ils appartiennent ä la m 6 m e famille 

que les gemeaux : Shr (sans doute Sahar), « Faurore » ou « le matin », et Salem 

« le pacifique ». C'est ä Salem, ä Fexclusion de Sahar, que s'adresse l'exhor-

tation de la 1. 7, mais habituellement les deux dieux sont associes etroite-

ment. Sur les binömes de ce genre, cf. Syria, XIII, 135, et ci-dessous, 1. 8 : 

Möt-et-Sar; surÖalem, voirR. DCSSAUD, Reo. Hist. Rel., CIV, 363. 

2ß-5. — L'expression bn s[rm] (lu ainsi d'apres 1. 22) pourrait, ä la rigueur, 

s'appliquer aux « dieux gracieux et beaux »; mais il est plus vraisemblable 

que c'est le sujet de ytnm (-m, pour hm, d6signant « les dieux gracieux et 

beaux eux-mömes). Bn srm peut d'ailleurs nerepresenterqu'unseul personnage : 

« le fils des princes », comme on dit Bn-Elm, « le fils des dieux », en parlant 

de Möt; s'il s'agit de plusieurs personnes, on comparera les locutions figurees 

bn rgmm, « les fils du message », bn qrtm « les fils de la ville », bn slhnm « les 

fils de la table ». 

« la ville » (qrt) ä laquelle il est fait allusion ici est peut-etre celle d'Asdod 

qui sera nommee vers la fin, 1, 65«, de m e m e que mdbr (« desert »), 1. 4, se 

retrouvera, l. 65ß (mdbr qds). Cependant, qrt peut correspondre ä rnip (sg. ou 

plur.) aussi bien qu'ä rnp ; on traduirait alors « il(s) leur donne(nt) des poutres 

pour (construire) une chambre haute », 'ly[f?] = n̂ sr. 

spm, cf. heb. Diigur ou P?sw, motqui est associe ä midbar dans Urimie 4, 11 

et 12, 12. Par analogie avec differents passages, oü res et qdqd se trouvent en 

paralieiisme, on peut proposer de lire ä la fin de la 1. 5 : [/ qdqdh]m « sur leur 

cräne ». 

6. — C o m m e il n'y a, dans l'ecriture du moins, aucune difference entre le 

(M II A B = Syria, XIII, 113-163, comme I A B 

= Syria, XII, 193-224. 

(2) Et aussi tsm. dans bkrk dk n'm 'nt n'mh 

km tsm 'strt tsmh: « ton premier-ne, dont la 

grdce. est pareille ä la gräce d"Anat (et) dont 

la beaute est pareille ä la beaute d'Astarte' ». 
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sg. et le pl. de la 2e pers. <*). on ne saurait dire si le dieu (El?) s'adresse ici aux 

deux « dieux gracieux et beaux » ou seulement ä Fun d'eux, et par exemple, 

ä Salem, comme 1. 7. Cependant, comme on lit ä la fin (1. 72) nlhm et n'st 

« nous mangerons » et « nous boirons », on peut admettre que Ihm et sty 

s'adressent ä deux personnes au moins. 

M e m e emploi de la preposi t. b que dans Proverbes, 9, 5. — hmr (heb. icn) 

ne se rencontre que tres rarement. Les deux subst. (Ihm et hmr) sont accom-

pagnes de deux qualificatifs qui sont, ä en juger par la desin. -y, des adjectifs 

ethniques. 

7. — Salem (voir ci-dessus 1-2«) est designe, des avant sa naissance, 

(cf. 52 a et 53Y), pour exercer la royaute sur deux peuples qu'on ne trouve 

mentionnes que dans ce poeme, ici et 1. 26; pour 'rbm seul, voir aussi 1. 12 

et 18ß. II s'agit donc de divinites etrangeres au pantheon phenicien; on 

notera d'ailleurs que dans la liste R S 1929, n° 17, 12, Salem estnomme apres 

Milkom, qui est le dieu des Ammonites. 

mlkt= heb. maSn. « Royaute » s'exprime habituellement au moyen du mot 

mlk, synonyme dedrla (I AB, V, 5-6). 

8-11. 

Episode concernant la culture de la vigne (voir aussi II AB, IV-V debut) 

faisant, en quelque sorte, pendant aux Instructions de 11. 13-suiv., concernant 

le labourage des champs, le tout se rattachant, plus ou moins directement, ä 

l'ordre contenu dans la 1. 6 : « Mangez ... et buvez... » 

Le binöme Möt-et-Sar ne se rencontre qu'ici. Möt, qui est bien connu dejä 

par I A B et II AB, est interpelie plus loin (40 et 46T), concurremment avec 

Ad (43ß). - Sur sr, voir ci-dessus, 1. 2ß. — Que Fon traduise ysb par « il s'assied » 

(aan) oupar « il s'en relourne » (aw), toute cette 1™ partie (8-9«) parait indiquer 

que Mot-et-Sar est decourage ou dans une periodc de declin. II s'agit donc de 

reprendre la culture, abandonnee par ses mains defaillantes, et c'est alors 

(9ß-ll) qu'interviennent les emondeurs et les « lieurs ». 

W Meme Observation pour la 3= personne; yzbrnn zbrm gpn, ysmdnn smdm gpn. 
voir, parexemple, ci-dessous, 1. 9? et 10«: 
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Sur bdh, pour b yd h, cf. Syria, XIII, 118. Sur le sceptre (ht) de Möt, voir 

dejä I AB, VI, 29. — skl et dlmn, comme dans Isaie, 47, 9 ]Q^NT b'inu?. 

La rac. zbr de izbrnn zbrm, identique ä ar.^j, correspond ä heb. in- I. 

ysql, impft, qal (ou nifal !) d'un verbe sql, de m e m e sens probablement que 

heb. SpD dans Isaie, 5, 2. 

sdmt = heb. nortf, sg. ou plur. ; se rencontre aussi dans la locution Zbl B'l 

sdmt, qualificatif d'Aleyn-Baal, comme Zbl. B'l. ars . 

12 

Debut d'une serie d'instructions concernant la culture des champs et qui 

s'etendra jusqu'ä la fin de 1. 18 ou de 1. 20. 

12«. — sb'd, imper. saf. de b'd; aussi 14« et 15, avec la meine preposit. 7. 

— yrhm, plur. de yrh, qui d6signe probablement un objet en forme de lune 

(croissant; le disque etant designepar sp's, voir RS 1929, nü 5 et Reo. Hist.Rel., 

CIV, 375). — 'd, subst., represente quelque edifice ou edicule sacre; on dit 

par exemple, ysb Krt l'dh : « Keret s'assit sur (ou dans) son 'd », ä comparer 

ä II AB, VII, 42ß ysb B'l l bhl W h ; voir aussi ci-dessous, 1. 67«. 

Rite magique ou astrologique devant preceder la reponse ä faire aux 

V6wi(12ß). 

12ß. — Reponse ä on ne sait quelle question. — 'rbm seul, comme 18ß, au 

lieude 'rbm(w) snnm, 1. 7 et 1. 26. Peut-etre simplemcnt « ceux qui entrent » 

ou qui sont entres (dans le 'd) pour consulter le sort. 

13-15. 

13. — Ordre concernant le labour. 

Les champs qu'il s'agit de labourer sont au nombre de deux : 

1° Le « champ des dieux » (aussi 1. 28), qu'on rapprochera du « champ de 

El » (sd El) ou des « champs de El » (sdm El), I AB, I, 6-7 ; 

2° Le « champ d'Asherat-et-Rhm ». Ce nouveau binöme ne se ren-

W bhl est sans doute le meme mot que bt exprimer Tidee de honte: heb. ü"D, aram. 

« maison ». On ecrit de meme bhs ou bs pour nnn. 
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contre qüici et 1. 28. Rhm qualifie sans doute quelque dieu de premier plan, 

comme nirn qualifie Yahve et ~?>-j Allah. Sur rhm seul, accompagne du pron. 

suffixe -y, voir ci-dessous, 16 et 28. — Voir, d'autre part, les observations 

d'ALBRiGHT,/owm. of the Pal. Or. Society, XII, 9, sur Fexpression Rhm 'ntde I AB, 

II, 27. — Sur id (ecrit zd) Asrt, cf. 1. 24« ; voir aussi sd St, 61« et 59«. 

Dans w sd, sd parait etre Fimp. d'une racine teile que *sdy ou *sdd; en heb. 

poet., TT© au piel = « labourer ». 

14-15. — Holocaustes ä offrir ou rites ä accomplir 

pour achever la fecondation du champ qui vient d'etre laboure. 

14«. — Sur sb'd, cf. ci-dessus, 1. 12. gzrm plur. de gzr <*>, qui correspond 

bien, phonetiquement, ä ar.^ji- « (troupeau) qui produit beaucoup de lait ». 

— Sur le dieu Gzr, voir ci-dessous, 1. 17. II existe aussi un « dieu des gzr » 

(el gzrm), comme il y a des dieux protecteurs des bceufs et des agneaux (alpm 

et krm) : II AB, VI, 47, 49. 

14-ß. — La restitution tb[h . g]d est simplement conjecturale. tbh, s'il faut 

lire ainsi, venant apres « mettre sur le feu » (14«), doit signifier « faire 

cuire » (comme en arabe et heb. mod.) plutöt que « sacrifier ». Ce serait 

l'equivalent d'heb. buh. — gd (heb. 17a), pl. gdm, se rencontre ailleurs, mais 

non pas cependant dans une scene du genre de celle-ci. La premiere lettre de 

annh est incertaine; le mot designe sans doute un animal, de la taille du 

chevreau, Aucune difficulte pour Mb et hmat qui correspondent exactement ä 

heb. abn et nxpn, acd. himäu. 

(') L'argument le plus fort, et qui parailra 

sans doute decisif, en faveur de l'identifica-

tion du signe fe^- avec V — i- = g est fourni 

par le passage suivant : 

ast tqh blk 

glml l's'rb hsrk 

« tu prendras une femme (dans) ta maison ; 

« tu feras enlrer une ylmt (dans) ton parvis. » 

II semble evident, en effet, que ylmt = heb. 

nnb» « jcune femme ». Le vocable ylm (lu 

precedemment hlm), qui est si frequent, cor-

respond donc bien ä fihc-, comme on l'avait 

propose deja : Syria, XIII, 125, n. 1. 11 con-

vicnt cependant de noter que chy s'ecrit aussi 

'Im, voir ci-dessous : 1. 42«, 46« et 49«. C'est 

aussi qu'il n'y a pas entre * et y de differen-

oialion aussi tranchee qu'entre h et h ; il en 

est de m e m e d'ailleurs pour s et s, c o m me on 

l'a note dejä : Syria, XIII, 115 n. 1. 
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15. On doit poser les animaux qui viennent d'etre ainsi sacrifies sur un 

agn (heb. ]m, acd. agan(n)u; voir aussi plus loin, 1. 31 et 36). Dans Exode, 

24, 6, Moi'se met dans des bassins (niaäN) la moitie du sang des animaux 

offerts en holocauste. 

16-18. 

Deux nouveaux ordres adresses ä une divinite appelee Rhm, sur laquelle 

cf. ci-dessus, 1. 13. 

16. m, dans tlkm, peut designer les 'rbm dont il a ete question 1. 12 et 

qui seront mentionnes 1. 18ß. Les verbes hlk et sd sont frequemment asso-

cies, voir dejä I AB, II, 15, et ci-dessous, 11. 67ß-68. 

17-18«. — Le lieu Gzr est appeie d'ordinaire El Gzr. 11 est, semble-t-il, le 

pere de Ydd, cf. II AB, VII, 46-47. — Sur le sens possible de gzr, voir ci-

dessus, 1. 14«. L'6pithete qui accompagne ici son nom : « gräc[e des dieux] 

et des hommes » ne se rencontre pas ailleurs; pour elm w nsm, cf. II AB, 

VII, 51. C'est sans doute par ses chants que Gzr charmait les dieux et les 

hommes; on dit, en effet: ysr Gzr tb ql, « (iazir ä la belle (litt, bonne) voix 

chante (I* ». 

18ß. — Peut-ötre yr[d] : « les 'rbm descendront! » 

19-20. 

Sans doute, invocation ou appel ädresse aux demeures des huit dieux etä la 

residence(?) des sept Pamt. Voir plus loin, 11. 45ß-46« : Um, bt El, bt El, au 

vocatif egalement. 

19«. — msbt est le plur. de msb qui s'est rencontre II AB, I, 13 ss.; voir 

aussi RS 1929, n° 33, 5 m]sbt Elm et n° 3, 51 arb' msbt « les quatre demeures ». 

— Sur les huit dieux, cf. R. DUSSAUD, Reo. Hist. Rel., CV, 267 ss. 

19ß-20. — s[bt], restitution vraisemblable ; il s'agit en tout cas d'un mot de 

sens analogue ä msbt, voir d'ailleurs I AB, VI, 28. Les « sept Pamt » paraissent 

etre des divinites feminines, associees aux « huit dieux »; le sens general de 

W yir de rac. "PU?, qui signifie aussi « jouer 

d'un instrument » ; ainsi qm Ydd w yir msltm 

bd n'm : « Yadid se leva et il joua des cym-

SIRIA. — XIV. 

bales (h. ainSsra) d'une main (bd pour byd 

comme ci-dessus 8? et 8'') gracieuse ». 

19 
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la rac. PNS est « etre fort ». Ces mßmes divinites sont mentionnees egalement 

dans RS 1929, n° 3, 52 (et 43?) : Pamt W et ib. n° 5, 7 et 26 sb' Pamt. 

21-22. 

eqni de qni, qui s'ecrit aussi qne (II AB, IV-V 81 et 97) : heb. 10p. La 

locution eqne" smt est ä comparer ä Ezichiel, 39, 25 : 'tthj3 uwh 'nsopi. La fin 

de 21 est restituee d'apres 1. Iß, comme bn srm, 1. 2ß, etait restitue d'apres 22. 

23-27. 

23a. _ Meme invocation ou appel que 1. 1, sauf qu'il y a ici l'6n. I, au 

Heu de Fimparfait, et que elm est suivi d'un seul qualificatif. 

Les preoccupations qui se manifestent dans ce passage ne sont pas seule-

ment d'ordre agraire; s'il est question, dans la seconde partie, des vaches 

(prt, 1. 25) et des raisins (gnbm, 1. 26), la declaration commence par une allu-

sion, malheureusement tres breve, aux choses de la mer. 

23ß-24«. — La phrase se retrouvera 11. 58ß-59 et 61, oü eile parait etre 

prononcee par la mere des « dieux gracieux », en leur nom et au moment de 

leur naissance. C'est comme une reminiscence de quelque conflit avec tel ou 

tel pays d'outremer. 

. La locution « fendre la mer » se rencontre aussi dans Psaumes, 136, 13. 

L'expression bn ym « fils de la mer » figurait dejä dans II AB, VII, 15-16, 

comme qualificatif du dieu Ksr, d'oü Fonpourrait deduire que Ksr n'est pas un 

dieu phenicien; on Fa vu d'ailleurs precedemment (II AB, IV-V 111 ss.) en 

conflit avec Baal (ou Aleyn-Baal), et, dans un autre poeme de RS, on voit Ksr 

soulever les eiements (la mer et les fleuves) contre le tröne de Baal. 

Ici, l'expression « fils de la mer » peut designerle dieu Ksr lui-m&me, ou 

bien les populations qui reconnaissaient Ksr comme leur maitre(1), autrement 

W II y avait, du reste, un peuple des Ko-

sherites: Ksrm (voir aussi les dßesses Ksrt, 

Syria, XIII, 143 n.l), et ce nom se trouve asso­

cie, dans l'une des tablettes de la lögende de 

Keret, b celui de Zblnm, « les gens de Zabu-

lon » Le nom meme de Zabulon (Zbln) est 

d'ailleurs mentionne, ä plusieurs reprises, 

dans la legende de Keret. 

On notera, d'nutre part, que les noms de 

deux princes Syriens: Kwsr et Zblnw figurent, 

ä cötö Tun de l'autre, dans une epigraphe 

egyptienne de la XI" dynaslie, publiee par 

Kurt SETHE; voir R. DUSS\UD, Syria, V11I, 221. 
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dit, Fun ou Fautre de ces 'mmym ou « peuples dela mer », dont il est question 

II AB, VII, 55. 

En « fendant la mer », le (dieu) phenicien, quel qu'il soit, va leser, d'une 

fagon ou de Fautre, le « Fils de la mer », et Fon pr6voit que celui-ci se ven-

gera (nifal de opa) sur (b ap pr6p. composee ; on dit aussi b ap sgr « devant la 

porte ») le champ « d'Asherat », ce champ (ou l'un de ces champs) dont il a 

ete question dejä (I. 13). 

On notera que le mot « champ », ecrit partout ailleurs sd, se presente ici 

sous la forme zd! 

24ß-25«. — Peut-etre faut-il restituer, 24ß, [Nrt-Elm] « Flambeau des 

dieux », epithete qui precede assez souvent le nom de la deesse du soleil, par 

exemple, I AB, II, 24. II semble qu'on demande ä Sapas de designer quelqu'un 

qui interviendra en faveur des vaches maigres, autrement dit, quelqu'un qui 

engraissera les vaches devenues maigres ä la suite de la vengeance exerc6e 

par le Fils de la Mer sur le champ d'Asherat. Le soleil serait donc ici, 

comme dans mainte autre mythologie, le protecteur des troupeaux. On lui 

rendra gräces, d'ailleurs, plus loin, ainsi qu'aux astres (kbkbm), 1. 54. 

25ß-27. — La protection du soleil s'etend egalement aux [ ] et aux rai-

sins (gnbm), qui sont, dit-on, le slm des 'rbm et des snnm. D'apres le passage 

cite Syria, XII, 353, le mot slm designait, en effet, une offrande liquide. Cepen­

dant, on peut comprendre aussi : « [les ...] et les raisins (qui appartiennent ä) 

Salem (le roi) des 'rbm (et) des Snnm », d'apres 1.7. 

On comparera dbh n'mt aux locutions dbh bst, dbh dnt, dbh tdmm de II AB, 

III, 18ß-20. Le sens peut etre : sacrifice pour demander une gräce, aussi 

bien que pour remercier d'une faveur. 

28-29. 

A comparer ä 1. 13. Vocatif, comme 19-20, ou bien : «[x] s'assiera (dans) 

le champ, etc.. » 

30-35«. — Intervention de El. 

30« et 30ß, deux phrases paralleles. Au debut de 30«, il y avait certaine-
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ment un verbe, de sens analogue ä is'gd, et ensuite le nom du dieu supreme 

El, nom qui se rencontrera frequemment ä partir de 33ß. 

isgd de rac. TM (ar. .w») « s'avancer solennellement » (en parlant de 

Yahv6). — gp s'est rencontre dejä au plur. gpt, en parlant d'un vase : II AB, 

VII, 36-37. — ihm correspond exactement ä heb. tehöm, mais le mot se presen-

tait aussi sous la forme 'thmt (acd. tidmal), qui s'est conservee dans le duel 

thmtm, sur lequel voir ci-dessous, n. 1. 

31. — Le sujet de cette nouvelle phrase est El egalement, d'apres 35ß-36«. 

— mst'ltm est le partie. ifteal d'une rac. s'l, au duel fem. ; cf. ci-dessus, p. 141, 

n. 1, msltm et ci-dessous, 11. 50 et 55ß, mtqtm (1). II s'agit de deux objets, fai-

santla paire, que El place au sommet (l res) d'un bassin ou du bassin dont 

il a ete question ci-dessus, 1. 15. Ces objets seraient de forme coneave, si 

le terme qui les designe doit etre rattache ä rac. bytz? I. 

32-33«. — Le debut de 32« est tres incertain. En tout cas, le sujet est 

hl h « son hl », c'est-ä-dire le hl de El, ou plus exactement la hl de El, ä en 

juger par les verbes : trm et tsh (deux fois) — hl designe evidemment un 

etre anime qui se meut, litteralement « s'eleve » trm (de rac. P"n) et qui 

crie ou appelle. 

Des deux cris que la /*/ de El pousse, le premier (ad repete) se retrouvera 

plus loin (43ß), place dans la bouche des femmes que El a seduites, et qui 

s'adressent tour ä tour ä Ad et ä Möt. Ad parait ainsi etre une forme abregee, 

ou la forme primitive de Adn = Adonis; il y aurait donc entre Ad et Adn la 

meme difference qu'entre Ytp et Ytpn, Syria, XII, 351. — Sur hl, voir aussi ci-

dessous, 1. 41, 44ß et 47ß. 

33ß-35«. — Deux phrases paralleles et d'ailleurs identiques, mis ä part les 

premiers mots : terkm et ark, qui paraissent se rattacher Fun et Fautre ä la 

racine -JIN « etre long». — mdb, qui ne peut guere etre qu'unsynonyme de ym 

(comp, ym et thm, 30« et 30ß), ne se rencontre pas ailleurs. 

I1) Les formes de ce genre sont assez fre-

quentes. On a vu dejä, 1 AB, I, 6 et II AB, 

IV-V, 22, thmtm >< les deux oceans » ; II AB, 

VIII, 6, rhtm les deux paumes <>, ar. £~>-\j : 

11 A B III, 30ß-31, mgnlm et y~stm. On pourrait 

citer encore mezrlin, psltm, snmtm, etc. 
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35ß-39«. — Serie de demarches de El, groupees deux par deux. 

1. 35ß-36. — Sur les mst'ltm, cf. ci-dessus, 1. 31. — II parait indispensable 

de lire y'st au lieu de ys ; voir, d'ailleurs, 1. 38ß, yhrt yst. On dit aussi : Krt s' 

'(?)[s]r b bth yst : « Keret le heros met Foiseau (?) dans sa maison ». — II sera 

question, plus loin, 45ß, du bt El « la maison de El ». 

2. 37« et 37ß. — Ce que El fait ici, les femmes qui prendront bientöt la 

parole le feront — ou le lui feront— ä leur tour, ou du moins elles s'en flattent, 

bien qu'ä vrai dire elles s'adressent, non pas ä El lui-meme, mais ä Möt, puis 

ä Ad, puis ä Möt encore : 11. 39ß-49«. 

Dans les deux cas, le parallelisme des locutions nht ht et mim mt yd est tres 

net; mais, par contre, le sens de chacune de ces locutions est obscur. En heb., 

nna se dit de la main de Dieu qui s'appesantit: Psaumes, 38, 3, et, au piel, 

d'un arc qui plie. D'autre part, T nie exprime le tremblement de la 

main : L&vit., 25. 35. Pour i/mnn, il s'agit bien, par comparaison avec mmnnm, 

de 40, 44« et 47«, d'une rac. mnu, en ar. Iy>, d'oü ̂ J* faible. — Par compa­

raison avec les memes passages (nhtm htk), nht parait 6tre le partie. qal (plutöt 

que le parfait piel) de nna. 

3. 37r-39«. — y r parait representer un phenomene atmospherique. C'est 

ainsi qu'on dit yr 'rpt tmtr : « Tu feras (ou eile fera) pleuvoir le yr desnuages » ; 

cf. heb. .TI'V « premieres pluies ». — s m m h est requivalent exaet d'heb. nnipifn. 

On dit aussi nsa ydh smmh : « il a eleve sa main vers les cieux. » 

yhrt. En dehors du sens general, bien connu, de hrt, le mot signifie, en 

arabe, « effeuiller ou ecorcer un arbre ». Peut-etre s'agit-il ici de plumer Foi­

seau avant de le mettre sur le charbon : phm. Pour le plur. de phm, phmm, 

voir dejä II AB, II, 9 <»>, et ci-dessous 11. 41, 45«, 48«. 

39ß-49«. — Imprecations laneees par les femmes contre Möt et Ad. 

La scene qui commence ici peut etre rapprochee du recit de Philon de 

Byblos, concernant la seduetion par El des trois filles du ciel : Astarte, Rhea 

l1) Dans la preposition composee / sr, sr 

correspond sans doute ä heb. "iriS. Dans 

les lettres d'El-Amarna, le mot cananeen äqui­

valent s'ecrit, zuru, aussi bien que zuhru. — 

Autre exemple de ; = i : sl « ombre » et 

msll, II AB, I, 13ß et 18, « lieu ombrage », 

ou, d'apres l'arabe, « dais, baldaquin ». 
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et Baalti. Cependant le complement de ypt (imparfait piel apoc. de nns, 

cf. Exode, 22, 15) n'est pas teile ou teile femme, en particulier, mais 

bien « les femmes », astm, en general. 

II est, d'autre part, singulier que ces femmes, qui ont des griefs ä Fegard 

de El, s'adressent, non pas ä El, mais tour ä tour, ä Möt, puis ä Ad (voir ci-

dessus, 32ß), et enfin, de nouveau, ä Möt. Faut-il en conclure que Möt, Ad 

(c'est-ä-dire Adön) et El ne faisaient qu'un seul et m e m e personnage, du 

moins dans les traditions recueillies par Fauteur de cet etrange morceau? 

Chacune de ces apostrophes, qu'elles s'adressent ä Möt ou ä Ad, comprend 

trois parties, identiques entre elles, sauf cependant que les femmes prennent 

ä temoin (?) « les femmes » (c'est-ä-dire les autres femmes) et « la femme de 

El », quand elles se tournent vers Möt, tandis qu'elles appellent « les mai-

sons » et « la maison de El », quand elles se tournent vers Ad. 

Le y par lequel commencent les trois appels (40, 43ß, 46r) est evidemment 

une exclamation. M e m e particule ci-dessous, 1. 69r, mais nulle part ailleurs. 

Sur les locutions nht ht et mnn mtyd, voir ci-dessus 37«-ß. 

41. — Dans la traduction, j'ai explique hl par Farabe JU. Mais, d'une part, 

cette particule interrogative ne se rencontre pas ailleurs ä RS f1», et, d'autre 

part, il existe un subst, fem. hl, cf. ci-dessus, 32 et 33« : « sa hl », c'est-ä-

dire « la hl de El ». Le sens peut donc etre : « la hl (= ta hl) brülera (ou brü-

lera-t-elle) Foiseau, etc.. ». II a ete question precedemment (38ß-39«) d'un 

oiseau, que El a pose sur le charbon. 

En m e m e temps que Foiseau ( » , qui sera consume sur le feu, le (ou les) 

shrrt sera consume sur les charbons. shrrt s'est rencontre dejä I AB, II, 24-25, 

et II AB, VIII, 22-23, dans la locution shrrt la smm b yd Rn-Elm Mt (Var. Mdd-

Elm Mt). On dit aussi sdm shrr[t] sb' snt El mla « les champs, El (les) a remplis 

de shrrt (pendant) sept ans ». Un mot derive d'une rac. teile que ins (« etre de 

couleur blanche ou fauve») peut evidemment designer bien des choses diffe-

rentes. L'indication la plus precise est fournie par le present passage (1. 41), 

d'oü il parait resulter que shrrt designe un volatile earacterise par la couleur 

de son plumage; les shrrt la smm « (ceux qui ne sont) pas des cieux », repre-

sentent probablement une autre espece d'animaux. 

(') II en est de meme, il est vrai, pour la particule exclamative y de 40, 43P, 46V et 69'. 
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42. — Outre « les femmes », en general, et « la femme de El W », qui est 

interpellee deux fois, on demande aussi Fassistance de « son serviteur », 

c'est-ä-dire du serviteur (DS») de El! — « Serviteur » est ecrit ici (et 46«, 49«) 

'Im et non pas glm, comme d'ordinaire, voir ci-dessus, p. 140, n. 1. 

42ß-46*. — Scene identique ä la precedente (39r-42«), sous les reserves 

exprim6es ci-dessus. 

46ß-49«. — Scöne identique ä 39ß-42«, sauf qu'il y a, au debut, whn au 

lieu de whm; cf. Syria, XII, 214. 

49ß-54. — La naissance de Sahar et Salem. 

1. 49ß-50. — Debut d'une scöne toute differente de celle qui precöde, 

et debut si abrupt et si laconique qu'il est impossible de reconnaltre quelle 

est la personne qui agit et qui parle. 

Le verbe hbr s'est rencontre dejä dans des locutions telles que l p'n *2' El 

thbr w tql (I AB, I, 8-9 ; II, AB, IV-V; 25) « au pied de El, tu te prosterneras 

et t'humilieras » ; mais ici la construction est differente, hbr etant suivi de 

Face, spt hm. On ne saurait dire, d'autre part, quelles personnes designe ce 

pron. suff., m. pl., -hm. 

ys[e"], lu ainsi d'apres 1. 55. Le verbe nsi s'emploie parfois ä RS, et c'est cer-

tainement le cas ici, avec le sens de n'se"gh « elever la voix » ; on dit, de möme, 

en heb. NÜ;a pour b'ip xüra. 

mtqtm parait etre le duel fem. de pino; le sens littöral serait donc « leurs 

levres (sont) deux douceurs ». — Pour le dernier mot, on peut hesiter entre Irmn 

et Irmt; ä rapprocher peut-etre d'aed. luremtu. 

2. 54-52«. — La naissance de Sahar et Salem. — nsq = heb. pttfa ; hr inf. 

apoc. d e m n ; hbq = heb. pnn (cf. II AB, IV-V, 13); hmhmt, subst. fem. (sing. 

ou plur.), ä rapprocher, au moins pour la forme, d'ar. f**** « fremir en 

hennissant » ; c'est evidemment un synonyme de hbq. Dans le passage paral­

lele, 1. 56«, il y a [6] hbq w h[m]hmt. — La prepos. bm, beaueoup plus rare 

l1) L'expression ast El ne se rencontre nulle 

part ailleurs dans les tablettes de RS. Com-

parer, ci-dessous, 1. 64ß, «la Femme d'Etrah », 

(ailleurs : Terah) et dans Juges, XIV, 15 ss. : 

« la Femme de Samson ». 

(*) L'explication proposee par ALBRIGHT, 

Journ. ofthe Pal. Or.Soc, XII. p. 13, note38, 

est pleinement satisfaisante; on lira, en con-

sequence, p'n partout oü il ya/n dans I et II AB. 
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que b, correspond ä heb. ioa,: comp, km (heb. TOS) ä cöte de k « comme », et 

parfois Im (heb. inb) pour Z « ä ». 

La rac. qns, de «gtew (lu ainsi d'apres 58«), a pour ainsi dire necessaire-

ment le sens de « concevoir », bien que la m e m e idee ait ete exprimee dejä 

(1. 51) sous la forme bm ... hr. 

On remarquera que le nom de la mere n'est pas mentionne, non plus d'ail­

leurs que le nom du pere. 

Sur le binöme Sahar-et-Salem, voir ce qui est dit ci-dessus, p. 137. 

3. 52ß-53. — On annonce ä El la naissance de Sahar et Salem. — 

C'est evidemment le pere des deux jumeaux qui envoie (litteralement « fait 

porter», hif. de Sv) ä El le message annoncant leur naissance. 

52r-53« est restitue d'apres 60«. — ylt est une forme contractee de yldt. — 

Dans yldy, yld correspond ä heb. TV> (autre exemple : Syria, XII, 1992). 

4. 54. — On rend gräces au Soleil et aux Etoiles. — A Foccasion de cette 

naissance, le pere des jumeaux invite le dieu El (ou mieux, sans doute, les 

personnes qui Fentourent) ä offrir (litt. « elever ») un 'db vers la deesse du 

Soleil, qualifiee de « grande » rbt et vers les etoiles kn [ ], ä Lire peut-6tre kn\m\ 

« fixes ». — Pour 'db, employe dans un sens liturgique, voir dejä I AB, II, 22. 

55-61«. — La naissance des dieux gracieux. 

Scene symetrique ä celle qui precede (49ß-54). 

1. 55. — Debut pareil ä 49ß-50, sauf qu'il manque ici mtqtm k lrmn(1). 

2. 56-58«. — A comparer ä 51-52« ; mais entre les deux phrases s'insere la 

declaration suivante : « il recommence [et?] il compte ... ». Le sujet ne peut 

etre que le pere, dont on ne prononce pas, et dont on 6vite, semble-t-il, de 

prononcer le nom, comme on fait, du reste, pour la mere. ysb, de nur sans 

doute, plutöt que de arci; voir toutefois II AB, IV-V, 104. 

Ainsi, une premiere fois, il 6tait ne deux jumeaux, qui probablement ne 

comptent que pour un seul : Sahar-et-Salem. Maintenant, il s'agit de la nais­

sance, ou de la procreation de cinq enfants, ceux-lä memes sans doute qu'on 

appellera les « dieux gracieux ». Enfin, ulterieurement, 65ß, se produira la 

naissance de Sb'ny, dont le nom parait derive de sb' « sept », et qui est, en 

effet, si le calcul qui pr6cede est juste, le septieme fils. D'autre part, comme 
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Sb'ni est le fils de « la F e m m e d'Etrah » (64ß), on peut penser que le pere de 

toute cette famille se nommait Etrah. Or, ce nom se trouve ailleurs, sous 

la forme Trh, en particulier dans l'expression ast Trh « femme de rferah », 

nom qui est identique ä celui de nin, le pere d'Abraham'1'. 

La fin de 1. 57 est inintelligible. On notera seulement que Isb, s'il faut bien 

lire ainsi, s'est rencontre dans I AB, III-IV, 16 : w yprq Isb. De m 6 m e pour 

phr : II AB, III, 13-14. — klat apparait parfois avec le sens accadien de 

kiläte (rac. NSD) « les deux (mains) » ; c'est ainsi qu'on dit ytn krpn b klat ydh: 

« il mit un krpn (voir ci-dessous, p. 151) dans ses deux mains ». 

58«. — Lemotquisuit tldn estincertain. Ilsemblequele verbe soit repete, soit 

soussa forme simple, soitä l'en. I. L'6tat du passage parallele, 51ß-52«,ne per-

met pas detrancherla question. — [£7m]estrestitue d'apresl. 1, etsurtoutl. 60ß. 

3. 58ß-59«. — Le pere, ou la mere, des cinq dieux gracieux prononce la 

phrase qui s'est rencontree dejä ci-dessus, 23ß-24«, oü il y avait b ap zd Asrt. — 

Ici, d'apres 61«, il faut lire b ap sd St, —St, autre nom d'Asherat, pouvant s'ex-

pliquer par ar. sitt « dame ». 

4. 59ß-60. — On annonce ä El la naissance des dieux gracieux. Scene sem-

blable ä 52ß-53, sauf qu'il manque yldy. 

5. 64«. — Fin du message envoye ä El, ou simple repetition de la decla-

ration 58ß-59«, qui avait precede l'envoi de ce message. 

61ß-64«. 

La terre et les cieux paraissent ici personnifies, ou assimiies ä des etres 

vivants qui ont des levres (spt) et une bouche (p). 

ndd, sans doute part. qal. de "na, s'oppose peut-etre ä 'rb « celui qui entre ». 

La phrase wy'db, etc., a ete citee dejä dans Syria, XII, 354. II est evident 

(*) Le nom de la Femme de Terah etait Sn, hsn, les conflns du desert. » 

ä lire sans doute Sin = Sin. On lit, en effet, Ainsi dans la tradition phenicienne, Sin 

dans un texte inedit : w yse Trh. hds yb'r l Sn ' etait une deesse et non pasun dieu comme en 

asth wl Nkr mddth k erby tskn sd km hsn pal Mesopotamie. II en est de meme d'ailleurs pour 

mdbr : « Et Terah fit se lever (litt, sortir) la Sapas, « le soleil » ; cf. 1 AB, II, 24. Quant au 

nouvelle lune. II ... ä Sin, sa femme et ä Nkr nom de Terah, dieu de la nouvelle lune, il 

(= Nikar, qu'on comparera ä Nikal, du su- n'est sans doute pas sans rapport avec celui 

merien Nin-gal) son amie : comme les saute- de nT>, ainsi qu'on la suppose jadis. 

relles, vous couvrirez la plaine (et) comme le 

SYHIA. — XIV. 20 
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qu'il faut comprendre bp hm « dans leur bouche », comme 1. 62ß f1'. — ALBRIGHT 

(Journ. ofthe Pal. Or. Soc, XII, p. 9) a propose, avec raison peut-etre, de con-

siderer les formes iyrnn et äsmal comme des eiatifs, non comme des pluriels. 

64ß-69«. — Naissance de Sb'ny, constructeur d'Asdod(?). 

Sa mere va au desert de Qades et y sejourne pendant sept ans. 

Sur la naissance de Sb'ny, voir ci-dessus, p. 148 ss. Le nom d'Asdod, bien 

que la lecture n'en soit pas tout ä fait süre, et, en tout cas, le nom du desert 

de Qades indique assez clairement que la scene — cette scene finale du moins 

— se deroule en Palestine, non en Phenicie. II avait ete question dejä du 

desert, tout au debut, 1. 4. 

Sur le 'd, voir ci-dessus, 1. 12. Le 'd dont il est question 1. 65 (2) est sans 

doute le m e m e que celui « des dieux gracieux », 1. 67. 

A cet 'd etaient, semble-t-il, attachees huit nqpt, quela « F e m m e d'Etrah », 

m6re de Sb'ny, regoit Fordre de tuer. — Dans un autre poeme, on lit : w 

smn nqpnt 'd [ ]; le mot, qui se presente ainsi, sous les deux formes nqpt 

et nqpnt, se rattache peut-etre ä la rac. *]pa II « entourer ». 

Cependant, avant de mettre ä mort les huit nqpt, la F e m m e d'Etrah devra 

sejourner (rac. iia) pendant sept ans parmi(?)les arbres et les pierres. Puis 

eile revient par degr6s ä la vie civilisee, jusqu'ä ce qu'elle rencontre le chef 

(ngs, heb. ©ai) des confins du desert ou de la plaine, qui s'appelle « le jeune 

homme (ngr = iya) du champ ensemence », mdr' = jrrra, voir dejä I AB, II 35, 

et V, 19 dr'). — Pour hlk et sd ou sdd, voir ci-dessus, 1. 16. 

69ß-72. — La Femme d'Etrah, ayant quitte le desert, est envoyee 

aupres de Ngr-mdr' et eile lui demande ä manger et ä boire. 

69ß. — Le pron. suff. -hm (et plus loin, 1. 70, b'dhm) designe sans doute les 

elm n'mm. 

W On comparera cet autre passage. extrait 

d'un fragment inedit du Poeme d'Aleyn : 

[spt . I a]rs spt\ . / smm 

[ } . sn . I kbkbm 

y'rb [Aleyn . B']l . b kbdh 

b ph . yrd . 

(!) Peut-etre cependant vaut-il mieux com­

prendre ainsi : se 'db tk .. « leve l'offrande 

dans... », par comparaison avec 1. 54. Pour tk, 

abregö de 6 tk, cf. II, AB VIII, 14. 
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69r-70. — Sur la particule y, voir ci-dessus, 1. 40. Le nom de Ngr-mdr' est 

abrege ici en Ngr, et repete comme, ci-dessus, les noms de Möt et de Ad 

(40, 43ß, 46T). 

wpth h. — On ne saurait dire ce que represente cet h. En hebr., nna se dit 

parfois (Ezichiel, 25, 9) d'un pays. Le sens est peut-etre : « ouvre (c'est-

ä-dire explore ou occupe) les confins du desert (ou la plaine) ». 

w prs. En heb. yis : « faire une breche » avec acc. ou prepos. b, et aussi 

« se jeter sur » (Exode, 19, 22, etc.) en parlant de Dieu. 

71. Le verbe 'rb est souvent suivi de Faccusatif, comme ici : voir ci-dessus, 

p. 140, n° 1. 

73-79. — Reponse de Ngr-mdr'. 

Ngr-mdr' est invite ä leur repondre, c'est-ä-dire ä repondre ä la Femme 

d'Etrah et ä ceux ou ä celles (cf. 1. 75 / hn) qui Faccompagnent;. la Femme 

d'Etrah avait dit d'ailleurs (72) : « nous mangerons (nlhm) et nous boirons 

(nst) ». 
Le texte de la reponse est fort mutiie. On voit cependant qu'il y est ques­

tion des choses memes quipreoccupent les personnesqui sont venues consulter 

Ngr-mdr', et surtout du vin. 

75. lg = heb. ab, mesure de capacite, pour l'huile, dans Ltvitique, 14, lOss. 

76. hbr est peut-6tre ä rapprocher d'acd. hubüru, sorte de vase (d'argile). 

Le recipient le plus habituel pour le vin est le krpn, pl. krpnm : II AB, III, 

43 [3; IV-V, 37; VI, 58. Mais on emploie aussi le kd (heb. T?) pl. kdm : RS 

1929, n° 3, 23, et la rhbt. On dit, par exemple, tplh rhbt yn : « tu ouvriras (1> une 

(ou des) rhbt de vin », et dans II AB, VI, 53, spq Elm rhbt yn, le sens est pro­

bablement : « verse aux dieux une (ou des) rhbt de vin (2> ». En hebreu, narn 

« large », se dit d'une coupe (Ezichiel, 23, 32), et en accadien Fadj. rabü 

« grand », employe substantivement, designe un vase de grandes dimensions. 

CH. VIROLLEAUD. 

(i) Cf. Nombres, 19, 15 n W S ibs . 

(*) Dans I AB, I, 38-39, il faut sans doute 
comprendre : « puise Csabn, imp. en. I de 

3.KU?) ... au moyen d'une rhbt; puise ... au 

moyen d'une kknt ». A cöte de kknt, on rencon­
tre knkn, qu'on rapprochera d'acd. kankanu 

« cruche ». 





DEUX TABLETTES DE RAS-SHAMRA DE LA CAMPAGNE DE 193$ 

PAR 

fiDOUARD DHORME 

Les deux tablettes que nous publions aujourd'hui proviennent des fouilles 

de M M . Shaeffer et Chenet ä Ras-Shamra, au printemps de 1932. Elles appar­

tiennent ä la categorie des textes exhumes en 1929, publies par Virolleaud 

dans Syria, 1929, pl. LXIs., transcrits etprovisoirement traduitspar moi-meme 

dans Reoue Riblique, 1931, p. 32 s. Je les cite sous la rubrique RS, 1929. 

Depuis la fixation de Falphabet cuneiforme de Ras-Shamra (1> des preci-

sions nouvelles ont ete apportees. 

• On a reconnu d'abord l'existence de trois aleph <2>, Pour ne point prejuger 

de la voyelle qui semble Commander Fusage de Fun ou Fautre des trois signes, 

je transcris le plus c o m m u n t>t— par ', puis t^E par '*, enfin Jj± par 's. 

On a dejä beaucoup discute sur les equivalences consonantiques ou voca-

liques de ces trois signes. Virolleaud les transcrit respectivement a, e, 4, mais 

il semble que JTY appelle plutöt le son u, puisque c'est lui qui ouvre le mot 

Ugarit <3>. Les faits colliges par Hans Bauer <4> et par Johannes Friedrich <5' per-

mettent de reconnaitre que fpi appelle plutöt le son i (<<), >b- le sona. Mais 

comme la regle n'est pas absolue, nous preferons transcrire les trois aleph, 

c o m m e on le ferait pour le signe arabe hemzeh, qui indique un « choc » de la 

voix avec accompagnement des voyelles a, i, u, suivant l'occurrence. Des 

faits nouveaux permettront certainement d'aboutir ä un resultat definitif. Les 

inventeurs de Falphabet de Ras-Shamra ont eprouve le besoin de dissocier 

le signe cuneiforme special qui indiquait \i, 'a, 'i, Je, comme aussi u , a , i, e . 

Le signe ̂  que j'avais omis dans mon premier aiphabet a ete reconnu 

par Virolleaud comme representant la consomne z. 

W Voir l'historique des etapes du dechiffre- (3) Voir THUKEAU-DANGIN, Syria, 1932, p. 240. 

ment dans Das Alphabet von Ras Schamra de (4> Das Alphabet von Ras Schamra, p. 27 s. 

HANS BAUER (1932). <5> Zeitschrift für Assyriologu, N. F., VII 

(2) Le troisieme aleph a ete determine par (1933), p. 305 s. 

VIROLLEAUD, Syria, 1931, p. 19. 

STRIA. - XIV. 
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Un second ', ayant le plus souvent la valeur du ghdin arabe, a pour signe 

*4-, c o m m e Font sugg6re Virolleaud t1' et Baneth (2>. Nous le transcrivons j. 

II n'y a pas lieu de distinguer deux p, dont Fun equivaudrait ä /. Le signe 

qu'on avait lu f est, en realite, compose de p et \ Lire p'n, et non fn (3). 

Un second s a ete reconnu par Virolleaud dans le signe £< (4). Nous le 

transcrivons st. 

Jusqu'ä plus ample informe nous continuerons de transcrire « ^ par s et 

-d^fe- (Variante 4Y) pars, tout en reconnaissant que, du point de vue etymo-

logique, le signe transcrit s correspond ä l'arabe L> (5). Mais nous ne pou-

vons savoir ä quelle 6poque Foriginal t (th) a pris le son s. L'accadien est un 

temoin d'une transformation tres ancienne. L'hebreu ne connait pas la valeur 

phonetique originelle. Le phenicien n'a conserve que le son s. Ces faits doi-

vent rendre circonspects ceux qui veulent transcrire 4 f par la consonne pri­

mitive t ou th (6>. Cantineau propose diverses hypotheses sur Farticulation de 

cette consonne ä Ras-Shamra <7'. 

Voici donc la transcription qui, pour le moment du moins, nous parait la 

plus objective de Falphabet de Ras-Shamra : 

^ k f i { * < s 

T 

& 'i ss-w ff * ^ TT A <f/j 

n 
^ fc $ \ ^< ** 

W Syria, 1932, p. 125, n. 1. cit., p. 20 s. 

(2) OLZ., 1932, col. 705. Nous renoncons ä (6) ALBRIGHT, Bulletin of the American 

notre hypothese d'un s3. schools of oriental research, n° 46 (avril 1932), 
(3) BANKTH, OLZ., 1932, col. 705. p. 17). 

<4> Syria, 1932, p. 115, n. 1. (7) Svrict) 1932> p m 

(5> Voir les statistiques de HANS BAUER, op. 
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Nous donnons maintenant la transcription et la traduction, avec les notes 

justificatives, des deux nouvelles tablettes, dont Fune est un texte religieux, 

Fautre une lettre. II va sans dire que notre Interpretation est reformable sur 

plus d'un point. Mais il y avait interet ä publier le plus tot possible ces deux 

documents si interessants. 

R S 1932. 4474 

Face. 

Revers. 

1. 

2. 
3. 
4. 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19 

Transcription. 

\l 
dr 

b... u 
bn [l 

mphrt bn \l 

sr 

H 
hnr 

mlk s 'm 

w 'srt 

i 11 

nsbt 11 

slm 

n 
bgd 

Igr 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 

hs [1 'dl 

spn kl 

f 

mrh 11 

n2t 2' 

smd \l 

dsn 11 

srp [l 

knt 'J 

%dyn 11 

Comme 

1. 
2. 
3. 
4. 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19 

sntaire. 

Traduction. 

Conjuration par ... El, 

demeure des Ben-El, 

communaute des Ben-El, 

U n taureau du roi. une brebis 

du peuple. 

pour El et Ashirat; 

Supplikation ä El, 

ä la statue d'El; 

un paeifique pour El. 

El, häte-toi! El, viens au secours! 

Saphon a ravage tout 

Ugarit. 

Paria fierte d'El! 

Par la gloire d'El! 

Par le joug d'El! 

Par Fonction d'El! 

Par Fholocauste d'El! 

Par lä verite d'El! 

Par notre serment ä El! 

1. Le premier \l ne nous semble pas representer le n o m divin El. C'est l'introduc-

tion au texte. Nous preferons y reconnaitre le mot '41, derive de la racine 'lw, d'oü 

l'arabe alweh, ilweh, ulweh « serment », l'hebreu 'äläh « maudire » et 'äläh « maledic-

tion », l'arameen 'lh « conjuration » (Panamu, 1. 2). L'accadien e'eltu, u'ellu, Situ « Obli­

gation, dette, reconnaissance ecrite » appartient ä une raciue apparentee. Le sens le plus 

convenable est ici « conjuration » dans le sens de l'allemand Beschwörung. 
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On pourrait songer aussi ä ll « belier », d'apres Syria, 1932, pl. XXVII, col. VI, 42 

(Virolleaud, ibid., p. 151j et comparer avec la 1. 4. On aurait alors : « un belier pour... 

El, de la maison des Ben-El, etc. » 

2. Sur dr bn \l « demeure des Ben-El n voir m a note de Revue Biblique, 1931, p. 39, 

n. 17, ä propos de RS, 1929, nos 2, 17, 25-26, 34; D U S S A Ü D , Syria, 1931, p. 75 ; RHU, 

1931, II, p. 360. Le pere des Ben-El est mentionne dans RS, 1929, nos 2, 25-26, 33. Noter 

que le dieu Mt de la grande epopee de Ras-Shamra est appele bn 'J.m « fils des dieux », 

mais aussi bn 'J. « fils d'El » (Syria, 1931, pl. XLIII, 30). 

3. Le sens de « communaute » nous parait le mieux convenir ä mphrt, qui correspond 

ä l'accadien napharu. Cette signification s'adapte aussi ä mphrt du texte de Yehimilk, ä 

Byblos (DCJNAND, Revue Biblique, 1930, p. 321). Dans RS, 1929, nous avions mphrt bn \l, 

parallele, comme ici, & dr bn \l (nu 2, 17, 34; Revue Biblique, 1931, p. 39, n. 17). Dus­

saud traduit par « totalite » (Syria, 1931, p. 75). On a.phr '2lm (accadien puhur iläni) 

« assemblee des dieux » dans RS 1929, n° 17, 7 (Revue Biblique, 1931, p. 50; H. Bauer, 

Das Alphabet von Ras Schamra, 1932, p. 20) et phr bn \lm « assemblee des Ben-El » 

dans l'epopee de Ras-Shamra (VI R O L L E A U D , Syria, 1932, p. 128). 

4. Le mot sr est certainement l'equivalent de l'arabe thwr, accadien suru, hebreu sör 

« taureau, bceuf ». Rectifier mon Interpretation de RS, 1929, n° 2, 18, oü il s'agit d'un 

« taureau » et non d'un « prince » (Revue Biblique, 1931, p. 37). Nous retrouvons sr dans 

RS, 1929, n° 5, 8 : sb[r]k sr « fais agenouiller un taureau ». Le sr '2l « Taureau-dieu » 

joue un role important dans les textes mythologiques de Ras-Shamra, traduits et com-

mentes par V I R O L L E A U D (Syria, 1931, pl. XLI, 34; XLIII, 26-27; 1932, pl. XXV, col. I, 4, 

col. II, 10; pl. XXVI, col. IV, 47): cf. D U S S A U D , RHR, 1932, I, p. 252. 

Sur $ « brebis, agneau » du sacrifice, voir m a note de Revue Biblique, 1931, p. 35. ä 
propos de RS, 1929, n° 1, 6ss., etc. 

On distingue l'offrande du roi et celle du peuple, comme dans // Rois, XVI, 15 (Ezi-
chiel, XLV, 22). 

5. Le couple El et Ashirat remplace Baal et Ashirat de RS 1929, n° 9, 8 (Revue 

Biblique, 1931, p. 46 ; D U S S A U D , RHR, 1932, I. p. 256 et p. 276). On pouvait identifier les 

deux tetes du pantheon phenicien, El et Baal, dont les noms « dieu » et « seigneur » 
etaient d'abord des designations generiques. 

6. Le mot de la racine hnn peut etre verbe ou substantif. D'apres slm de la 1. 8, nous 

y voyoris un acte religieux et, par consequent, un substantif equivalent ä l'accadien 

unnin (de la racine hnn) « supplication ». Le sens est le m e m e que celui de l'hebreu 

tehinnäh « supplication » et tahanünim « supplications » : actions faites en vue d'obtenir 
la grace (hin) du dieu. 

7. Considerer nsbt comme un verbe personnel ne donnerait pas de sens dans notre 

Interpretation generale. Nous preferons y reconnaitre le feminin de nsb « stele, statue » 

et un synonyme de l'hebreu mass&Uth « stele »,, qui dans la stele arameenne de Zakir a 

pour equivalent nsbt. La 1. 7 nefait que determiner la 1. 6. On s'adresse ä un dieu con-
cret, repr^senle par sa statue. 

8. Sur Um « (sacrifice) pacifique », voir Revue Biblique, 1931, p. 41, a propos de RS, 
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1929, n° 3, 52; n° 5, 7; n° 9, 15. Dans n° 9, 7, nous avons srp w slmm « holocauste et 

pacifiques ». Le mot srp apparaitra ä la 1. 16 de notre texte. Dans RS, 1929, n° 1, 1. 4, 

lire srp w slmm (entre dqt et dqtm), comme l'a reconnu D U S S A U D , Syria, 1931, p. 7o] 
n. 6. 

9. Nous considerons hs et 'dl comme deux imperatifs, sans exclure la possibilile du 
parfait 3" p. m. s. 

Le verbe hs se rencontre dans Im thS Im ths de Syria, 1932, pl. XXVIII, col. VII, 38-

39. Nous y reconnaissons la racine hws (hebreu) ou hyS (accadien häsu) « se häter ». 

Le verbe 'dl peut se rattacher a l'arabe 'dy et 'dw (parfait ada), avec le sens de « se-

coucir, aider » quelqu'un contre quelqu'un, ce qui s'adapte bien au contexte. Comparer 

le cri du psalmiste : « Häte-toi (hüshäli) ä mon secours » (Psaume XXII, 20; XXXVIII, 
23; XL, 14, etc.) 

10-11. Nous avons longtemps hesite entre la lecture bgb (qui equivaudrait ä l'accadien 

ina gabbi « dans la totalite ») et bgd. Un examen repete de la tablette nous a fait opter 

pour bgd, qui signifie, en hebreu, « trahir », mais aussi « piller, ravager ». 

Le sujet est spn. Ce mot a dejä toute une histoire. On etait porte, des les debuts du 

dechiffrement, ä en faire le nom de la ville qui occupait jadis l'emplacement de Ras-

Shamra. Mais il est a peu pres certain que le nom de cette ville etait Ugarit (ALBRIGHT, 

Archiv für Orientforschung, VII, p. 165 ; VIROLLEAUD, Syria, 1931, p. 351 s. ; S C H A E F F E R , 

ibid., 1932, p. 27; THCJREAU-DANGIN, ibid.,p. 240 s.). C'est precisement Ugarit, ecrit \grl 

(RS, 1929, n° 2, 5, 18, 27, 28; n° 4, 11; n° 31, 3 = n° 8, 12; n° 42, 6 ; Syria, 1932, 

pl. XXVIII, colophon en marge), qui apparait ä la I. 11. 

C o m m e m e le suggere M. Dussaud, le mot Spn figurerait ici comme Saphon, dieu 

des orages. On aurait donc affaire au Ba'al-Sdphön « Baal Saphon », dont le souvenir est 

conserve par le toponyme Ba'al-Sdphön de l'itineraire des Plebreux vers la Mer Rouge 

(Exode, xiv, 2, 9 ; Nombres, xxxm, 7). Le Baal Saphon de la Phenicie septentrionale 

figure dans les transcriptions Ba'li-sapuna, Ba'il-sapuna, Baal-sapunu des textes assy-

riens (notre ouvrage Les pays bibliques et l'Assyrie, p. 34, 55, 99). 

Dans les tablettes alphabetiques de Ras-Shamra, le b'l spn apparait dans RS, 1929, 

n°9,14. Mais on rencontre aussi \l spn « le dieu Saphon » (RS, 1929, n° 17, 13) et sim-

plement spn comme nom divin (RS, 1929, n° 3, 34, 42 ; n° 9, 4, 7). Ces faits ont amene 

Thureau-Dangin ä reconnaitre que « en ce qui concerne spn, il est tres douteux que ce 

nom soit sur les tablettes de Ras-Shamra un toponyme » (Syria, 1932jp. 241). 

Le plus sur est de reconnaitre dans spn le mot säphön « nord t>, dans b'l spn « le 

« Baal du nord », qu'on pouvait appeler simplement spn, Saphon. Ce dieu Saphon a 

pour domaine srrt spn (textes publies par V I R O L L E A U D , Syria, 1931, pl. XXXVIII, 29,34; 

XLIII, 12-13; 1932, pl. XXVII, col. V, 117). Virolleaud interprete srrt par « enceinte » ou 

« territoire » (d'une racine srr « rassembler », Syria, 1931, p. 351). Dussaud precise par 

« enceinte sacree » (RHR, 1932, I, p. 302). Albright rattache ä l'accadien surru « cceur, 

interieur », et traduit interior (?), dans Journal of the Palestine Oriental Society, 1932, 

p. 8. Selon nous, srrt represente l'accadien sirritu « corde » dans le sens de « district », 

exactement comme l'hebreu heb&l signifie d'abord « corde », puis « district ». Quant ä 
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mrym spn (Syria, 1932, pl. XXVI, col. IV, 19 ; pl. XXVII, col. V, 85), nous y verrions 

volontiers un equivalent de l'hebreu meröm sdphön « hauteur du nord », en remarquant 

la graphie sdyn pour sidön du texte cite par Virolleaud dans Syria, 1931, p. 350. 

Le dieu Saphön ou Baal-Saphon est bien le precurseur du Zeus Casios ou Jupiter Ca-

sius, dont le sanctuaire, sur le Gasius (djebel el-aqra' <c Mont Pele », qui surplombe la 

region d'Antioche et de Seleucie), a joui d'une vogue ininterrompue dans l'antiquite 

(voir 0. EISSFELDT, Baal Zaphon, Zeus Kasios und der Durchzug der Israeliten durchs 

Meer, 1932;. Eissfeldt accumule les traits qui localisent sur cette montagne le mythe 

greco-oriental de Typhon, dans sa forme primitive (op. cit., p. 23 ss.). 11 n'ose se pro-

noncer sur l'origine du mot grec Tucpwv. Une comparaison avec l'equivalence sör = TÜpo? 

« Tyr » nous inciterail ä reconnaitre dans Tucp&v un succedane de sdphön « nord ». Le 

dieu de l'ouragan serait, c o m m e chez La Fontaine : 

Le plus terrible des enfants 

Que le Nord eüt portes jusque-lä dans ses flancs ! 

Le Baal Saphon est represente, sous son nom egyptien de Seth-Sapuna, sur la stele 

decouverte en 1930 ä Ras Shamra (Syria, 1931, pl. VI). L'assimilation ä Seth-Sutekh de 

la mythologie egyptienne (voir sur ce dieu H. VI N C E N T , Revue Biblique, 1928, p. 532 s.) 

permet de voir dans Saphon ou Baal-Saphon « une des appellations sous laquelle Hadad 

etait venere » ( D Ü S S A U D , RHR, 1932, I, p. 302). Notre texte ferait donc allusion ä un 

orage, ä un ouragan, bref ä un typhon qui aurait devaste la region d'Ugarit (*•). 

12. Nous considerons la preposition b, au debut de cette ligne et des suivantes 

c o m m e signifiant « par » (formules de benedictions, maledictions, serments). On pour-

rait y voir aussi le sens de « dans, en, pendant ». 

Mais il faudrait alors donner aux mots qui precedent \l la signification d'actes rituels 

ce qui nous parait difficile. 

Le mot mrh figure dans Syria, 1931, pl. XXXVIII, 23, oü Virolleaud propose le sens 

dubitatif d' « huile d'onction » (ibid., p. 202). Albright compare mrh a l'egyptien mrht 

qu'il traduit par ointment (Journal of the Palest. Orient. Society, 1932, p. 14, n. 53). Mais 

la ligne oü figure le mot est d'une Interpretation douteuse. Avec B A N E T H I OLZ, 1932, 

col. 451), nous traduisons dq 'nm de la 1. 22 par « faible en forces ». Lire ensuite l yip', 

ce qui nous permet de traduire : « le faible en forces se levera-t-il (arabe r/")? » Pour-

suivanl dans la m e m e ligne et tenant compte des sens divers de 'db ( V I R O L L E A U D , Syria, 

1931, p. 202), nous interpretons 'm b'l ly'db mrh par « avec Baal fera-t-il le fier? » Ainsi 

nous rattacherions mrh ä l'arjbe mariha « etre fier », ce qui nous permet de traduire ici 

mrh par « fierte », qui cadre bien avec le conlexte. 

Cette inlerpretation n'est pas cxclusive. La racine rwh et ses nombreux derives, en 

hebreu c o m m e en arabe, fourniront peul-ötre une autre explication de mrh, qui serait 

alors un nom ä preformante m. 

13. Le feminin n't peut equivaloir ä l'accadien na'ittu (de na'idu « exalte, loue, glo-

t1) II faut soigneusementdistinguerle typhon la transcription de deux mots chinois signi-

grec du typhon des navigateurs qui n'est que l'iant >< graud vent, ouragan ... 
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rifie »). Sens abstrait comme pour knt de la 1. 17. L'hebreu nä'wäh, feminin de nawih 

« beau, agreable, aimable », donnerait la signification « beaute », qui nous semble moins 
dans le ton du morceau. 

14. Le verbe smd « atteler » apparait dans Syria, 1932, pl. XXVI, col. IV, 5, 9, et le 

substantif smd « attelage » dans Syria, 1931, pl. XL1I, 3. On trouve un b'l smd « maitre 

du joug » dans l'inscription de Kalamu, B, 1. 15. 

15. Le mot dsn appartient au m e m e theme que l'hebreu disin « graisse », qui a 

fourni le verbe distin avec le sens d' « oindre » dans Psaume XXIII, 5. 

16. Sur srp « holocauste », voir Revue Biblique, 1931, p. 46 et ci-dessus, note de la 
1. 8. 

17. Le mot knt peut signifier « verite », d'apres l'accadien kettu (pour kentu). On 

pourrait songer aussi ä l'arameen kendt « compagnie, Service ». 

18. Pour la valeur du signe qui suit b, voir BANETH, OLZ, 1932, col. 705, et VIROL­

L E A U D , Syria, p. 125. n. 1. Nous renoncons ä la valeur s3 que nous avions proposee dans 
OLZ, 1933, col. 8. 

La terminaison n de \dyn represente le suff. lro pers. plur. Dans le mot \dy nous 

reconnaissons 'dy « engagement, traite » de l'inscription arameenne de Sndjin (DUS­

SAUD, Comptes rendus..., 1931, p. 314; H A N S BAUER, Archiv für Orientforschung, VIII, 

1932, p. 3). 

RS 1932. 4475. 

Face. 

Transcription. 

1. thm | '2wr sr 

2. I | plsy 

3. rgm 

4. yslm | Ik 

5. / | tr\ds 

6. w | / | klby 

7. sm't | ht\ 

8. nht'3 | ht 

9. hm | In mm 

10. nhtl | w | Vk 

11. 'my | w | yd 

12. lim | p | kmlm 

13. 'z | m'd 

14. j«i | ns/cp 

Traduction. 

1. Message d'Our-shar 

2. ä Plsy 

3. dis : 

4. salut ä toi! 

5. 

6. 

7. 

8. 

9-
10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

Concernant Tr'ds 

et concernant Kalbi, 

j'ai entendu que vraiment 

ils ont ete emmenes. En 

eux, il n'y a pas de culpabilite, 

(pourtant) ils ont ete emmenes. 
Donc, renvoie-les 

pres de moi. C'est que la main 

des dieux, dans leur famille, 

est tres forte. 

Est-ce que nous allons etre ruines 
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Revers. 

Transcription. 

15. m 'nk 

16. w \ mnm 

17. rgm \ d \ tsm' 

18. smt j iv | st 

19. b | spr | 'w?/ 

15. 
16. 
17. 
18. 
19. 

Commentaire. 

Traduction. 

ä cause de toi ? 

Et ä leur sujet 

dis ce que tu entendras 

lä-bas et mets-(le) 

dans une lettre ä moi. 

1. Le mot thm, au debut, comme dans la lettre RS, 1929, n° 18, 3. On le retrouve 

frequemment dans les textes mythologiques ( V I R O L L E A U D , Syria, 1931, p. 356). II s'agit 

d'un substantif, parallele ä hwt (accadien awät « parole » : cf. B A N E T H , OLZ, 1932, 

col. 452), et nous y voyons un « message ». 
Le personnage s'appelle 'wr-sr « lumiere du prince ». On trouve le mot 'wir dans RS., 

1929, n° 15,5 et 'wr n, n° 28, rev. 9. 
2. Le nom propre Plsy peut s'expliquer par la racine pls « aplanir, niveler, etc. » ou 

par l'accadien paldsu « considerer, contempler, etc. ». 

3. II n'est pas douteux que le verbe rgm tient ici la place de qibi « dis ! », dans les 

formules epistolaires babyloniennes, ce qui confirme l'excellente inlerpretation de 

Baneth, dans OLZ, 1932, col. 452, n° 2. 

4. Troisieme personne de l'optatif du verbe Um employe c o m m e signifiant « etre en 

bon etat » : sit tibi salus! 

5-6. Pour le signe l, voir ci-dessus, ä propos de RS, 1932, 4474, 1. 18. Le premier 

nom a une saveur exotique, le second est bien semitique (cf. l'hebreu haleb). 

7-8. Le verbe ht' apparait d'abord ä 1'iiifiniLif absolu, ecrit ht\, puis au nifal, 3epers. 

plur., ecrit nhV3. On a ht^h (avee suffixe) dans Syria, 1931, pl. XXXIX, 23 et tht'n dans 

Syria, 1932, pl. XXVIII, col. VIII, 20 (voir V I R O L L E A U D , Syria, 1931, p. 354 et D Ü S S A U D , 

RHR, 1932, I, p. 286). Le sens d' « emmener », qui derive de celui de « saisir » 

(hebreu häthäh : cf. D U S S A U D , loc. eil., n. 5), convient ä tous les contextes. Nous 

retrouvons nhtl ä la 1. 10. L'emploi du signe 3 comporte generalement une voyelle u. 

Ce serait ici la terminaison du pluriel verbal. 

Le mot ht equivaut ä l'accadien Uli, ä l'hebreu 'eth. Ce sens convient bien a cette 

particule dans Syria, 1931, pl. XXXVIII,11 : « Tu te rejouiras, avec Ashirat et son fils, 

car... i>. 

9. Le mot In correspond ä l'hebreu 'yn (Syria, 1932, pl. XXVI, col. IV, 44, 50). 

Nous avions d'abord songe ä rendre '2n mm par « pas d'eau » ; mais M. Dussaud nous 

suggere plutöt l'hebreu müm « tachc, eulpabilite n, qui fournit un sens excellent. 
Comparer Cantique des Canliques, IV,7. 

10. Sur l'k « envoyer, renvoyer », voir V I R O L L E A U H , Syria, 1932, p. 144 : cf, tl'k dans 
RS, 1929, n° 6,27. 

11. Le complement indirect de l'k est 'my « pres de moi. » Nous retrouverons la 
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meme expression my ä la 1. 19. Cette Interpretation, qui nous est suggeree par M. Dus­

saud, est preferable a la traduction 'my « mes parents » que nous proposions pour RS, 

1929, n° 15,4, dans Rev. Biblique, 1931, p. 49. Pas plus de resultat avec 'my « mon 

oncle. » 

12. « La main des dieux » pour signifier la puissance, plutöt que le chätimenl 

(accadien qät ili}. Preposition p (arabe fi), c o m m e dans l'inscription arameenne de 

Sudjin (A, b, 9). Dans kmtm nous reconnaissons l'accadien kSnitu « famille », avec le 

suff. 3° pers. du pluriel. 

13. Inutile d'insister sur ces mots hebreux. 

14. Conjonction ji?i (hebreu 'im) au sens interrogatif. Verbe nslcp, de m e m e racine 

que l'accadien sakäpu, sakäpu « s'ecrouler, etre renverse, ruine ». 

15. Le mot m'n pourrait s'interpreter par ma'anSh « reponse » bu mä'ön « refuge ». 

Nous y voyons l'equivalent de l'hebreu le-ma'an-kd « ä cause de toi n. Comparer Job, 

xvm,4 : « Est-ce que, a cause de toi, un pays sera abandonne? » 

16. Le mot mnm « d'eux, k leur sujet », preposition et suffixe. 

17. Sur rgm, voir 1. 3. 

18. Adverbe smt (arabe tham et thammah, hebreu säm et sammäh, locatif). 

Verbe U i^hebreu säth, de syt). 

19. L'expression 6 spr, hebreu ba-sSpher « par lettre » ou « parecrit ». Sur'my.cf. 1. 11. 

E. DHOKME. 

22 mai 1933. 
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TA BLE 

F.-A. CLAUDE SCHAEFFER. — Rapport sommaire. (PI. IX-XVII.) 

GH. VIROLLEAUD. — Un poeme phenicien de Ras-Shamra. Za 

naissance des dieux gracieux et beaux. (PL XVIII-XIX.) 

E. DHORME. — Deux tablettes de Ras-Shamra de la campagne 

de 1932. (PI. XXV.) 

1-12-S8. — Tourf, Imprtmerie A R B A I L T et C'\ 
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